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Bound  with  othar  matarial/ 
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bava  been  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaiasent  dana  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 
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I     I   Quality  of  print  varies/ 


Qualité  inégale  de  l'impression 

Includes  supplementary  matériel/ 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

Only  édition  availabla/ 
Seule  édition  disponible 


Pages  wholly  or  psrtially  obscured  by  errata 
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Th«  copy  filmad  h«r«  ha«  baen  reproduced  thanks 
to  tha  ganaroaity  of  : 

National  Library  of  Canada 


Tha  images  appearing  hère  are  the  beat  quality 
possible  considering  the  condition  and  legibillty 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  de: 

Bibliothèque  nationale  du  Canada 


Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 
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Original  copies  in  printed  paper  covars  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  lest  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  Ail 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  aoit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impreaaion  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 


The  last  racorded  frame  on  each  microfiche 
ahall  contain  the  symbol  — ^-  (meaning  "CON- 
TiNUED"),  or  the  symbol  ▼  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 


Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  -^  signifie  "A  SUIVRE  ",  le 
symbole  ▼  signifie  "FIN". 


Maps,  plates,  charte,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  retioe.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  In  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  frames  as 
required.  The  foilowing  diagrama  illustrate  the 
method: 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  è  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  é  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  è  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrant  la  méthode. 
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<SALENDRIER 


POUR 


ISTT 


RENFERMANT 

UN  TABLEAU  D'INDULGENCES  PLÉNIÈRES, 

AINSI  qu'on 

CALENDRIER  FRANCISCAIN 

Avec  les  Indulgences  qui  y  sont  propret. 


^ai^i^^xTà.'m 


c^^- 


Des  autres  matières  contenues  (}an°Bi'(;8'GaIendi*ier. 

.*    •  • 
••%.  ••• 
Remarques  sur  les  Indulgences. — Notes  explicatives  sur  les  Prières  et  Con> 

frêries  portant  indulgences. — Notice;  Stùi"  le  Tiers-Ordre  de  St.  François. 

— Association  pour  le  soulagéinent  des  Ames  du  Purgatoire. — Messes 

dites  en  Terre  Sainte. .—-  Tfaits  merveilleux  nés  Ames  du  Purgatoire  : 

Exceliience  de  la  dév3ti<fti  anix  Ames  du  Purgatoire  ;  Confiance  récom- 

per  '^  ;  Le  fruit  4'dne.  Messe  ;  Foi  d'une  pieuse  Dame  ;  Foi  prompte 

d*;        ^.s^ociée  ;  Bel  exemple  à  suivre  ;  Comment  payer  ses  dettes. — 

Couinient  se  forment  nos  recettes  ? —  Dons  particuliers. — Pensées. — 

Rapport  d'Octobre  1876. 


J^ 


PUBLIÉ  PAR  LES  FRÈRES  DE  LA  CHARITÉ, 


Et  à  vendre  à  leur  Magasin,  489  Roe  Mignonne, 
MONTRÉAL, 
Au  profit  des  Ames  du  Purgatoire. 
On  peut  aussi  se  le  prorurer  en  s'adressant  au  Séminaire,  au  Rév.^B.  Piotrd  ; 
«u  Collège  des  Jésuites  et  à  la  Providence. 

Prix,  5  cents,  et  6  cents  par  la  Poste.  ' 


lap.  J.  A.  Plotouk',  W  me  8t.  Jean-Baptiste. 

'      ;  .7'.  .:■::}  UH.' 


^ 


Nota* — Pour  avofr  «le  intelligence  exacte  de  not||B 
Calendrier,  il  faut  commencer  par  lire  avec  attention  les 
remarques  ci-contre. 

lï.  B. — I^es  indulgences  ci-mentionnées  n'étant  spéciales 
à  aucune  localité,  mais  étant  des  indulgences  approuvées 
par  rKglise  à  Tusage  de  tous  les  Fidèles  en  général,  il 
s'ensuit  que  notre  Calendrier  peut  servir  de  guide  dans 
tous  les  lieux  où  les  indulgences  sont  applicables. 


GementiboB  Aecelcra. 

"  Oh  si  vous  saviez  à  quels  tourments  ineffables  je 
"  suis  condamnée,  combien  vous  auriez  pitié  de  moi  1 
"  Je  vous  conjure,  par  les  entrailles  de  la  miséricorde 
"  de  notre  Bieyt/de  redoubler  votre  intercession  en  ma 
"  ËEiveur,  afin  ^lB*^«pis  délivrée."  (Une  âme  soufihuite 
à  Ste.  Catherine'l^&ibj^able.) 

vu  ET  APRîflOUVÉ 

■  •-••' 
Le  présent  Calendrier  qui  ouvre  dey'tr^sQrs  de  grâces  aux 

Fidèles  vivants  et  aux  Saintes  AnOi^'s  du  Purgatoire. 


^l■ir>ft1■ 


Montréal,  12  Janvier  1875. 
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t  ia  EV.  DÉ  MONTREAL. 


IMPRIMATUR  : 


f  EDOUARD  CH.,  ÉV.  DE  MONTREAL. 


«J- 


RBlffARQUSS. 


'  Jfei  UMottm  tt  eœlum  qummtibusi 
indulg^lim  sunt  ingem  thtsaurus 
*t  gtmma:  praliotai.  St.  Igna€9. 

A.— Tontes  les  Indulgences  mentionnées  daiis  notr^j  tableau 
iK)ni  dais  Indulgences  plôoières. 

B,T-La  confession  et  la  communion  sont  nécessaires  pour 
toutes  ces  InJulgences,  à  Texception  delà  cession  du  Lundi,  du 
GhQiuin  de  la  Croix  et  de  la  récitation  des  six  Pater^  Ave  et  Gloria 
du  Scapulaire  bleu.  Pour  les  gagner,  il  faut  toiitefois  être  ea 
état  de  grâce. 

G. — L'indication,  dans  la  colonne  des  indulgences,  de  la  con- 
frérie ou  prière,  veut  dire  que  ceux  qui  appartiennent  à.telle  con- 
frérie  ou  ont  fait  telle  prière,  ont  droit  à  telles  indulgenct^s  du 
jour  ;  le  chiffre,  en  tête  des  dites  indulgences,  corrospond  à  la 
date'du  mois,  tandis  que  celui  qui  vient  aprèsdans  la  parenthèse, 
rôfèreà  la  note  indiquée  par  tel  chiffre. 

D.r— Les  lettres  v  &  p  (visite  et  prière)  ajoutées  à  la  confrérie 
ou  prière  qui  porte  l'indulgence,  veulent. dire  qu'à  la  confession 
et  à  la  communion,  il  faut  ajouter  une  visite  à  l'église,  ui  y  prier 
pour  le  Pape. 

E. — Quand  la  lettre  p  est  seule,  il  faut  seuléAient  prier  pour  le 
Pape  ;  ce  qui  peut  se  faire  ailleurs  qu'àJL'^lise*! 

P.-— Quand  les  lettres  v.  et  p.  ou  pbsejileVônt  omises,  alors  la 
confession  et  la  communion  sont  setû^.iiêcessaircs  sans  prières 
additionnelles.  .♦*•/..•  ' 

G. — On  entenl  aussi  par  .EgU^i? toutes  chapelles  ou  oratoires 
publics  où  les  Fidèles  ont  IHI/q^  accès. 

H.--Pour  qu'il  y  a}t:vis!ie,'il  faut  réellement  entrer  et  sortir 
de  TËglise  :  ce  qui,  es'tisuttout  essentiel  quand  on  veut  gagner, 
le  niôu)e  jour,  plusieurs  indulgences  cjul  requièrent  la  vigile. 
Seulemept  le  vestitinle  n'étant  pas  l'église,  on  oeut  se  contenter 
do  sortir  jusque-là  et  entrer  de  nouveau  dans  l^église  pour  cons- 
tituer une  nouvelle  visite.  La  visite  peut  toujours  se  fairo 
depuis  le  lever  au  coucher  du  soleil  le  jour  où  l'indulgence  est 
•Prtiqwée. 

J. — Il  y  a  visite,  si  l'on  fait  la  communion  dans  une  église  ou 
oratoire  où  le  public  est  librement  admis,  et  il  n'est  pas  nécessaire 
de  renouveler  cette  visite,  si  l'on  y  prie  pour  le  Souverain- Pontife. 

K. — La  confession  d'une  fois  par  semaine,  quand  môme  elle  se 
ferait  le  lundi  d'une  semaine  pour  ne  se  renouveler  que  le 
samedi  de  l'autre,  est  suffisante  pour  gagner  touies  les  indul- 
gences qui  se  rencontrent  dans  l'intervalle  :  la  communion, 
cependant,  ,fBt  requise  chague  fois. 

.I^^r^ÎA  même  çomnimiion  peut  servir  pour  g^agner  touteji  le» 
indulgences  (fui  se  rencontrent  le  même  jour,  si  ron  rempUt  let 
autres  oonditions 


M.— ïies  priërei  que  Ton  récite  pour  le  Pape  sont  généralement 
cinq  PaUr  et  Ave.  On  peut  cependant  réciter  toute  autre  prière 
équivalente,  aucune  n'étant  prescrite  spécialement  :  il  fant  seule- 
ment penser  alors  qu'on  prie  selon  les  intentions  du  Souverain- 
Pontife,  sans  qu'il  soit  nécessaire  de  se  rappeler  toutes  les  fine 
particulières. 

N.— Toutes  les  indulgences  de  ce  tableau  sont  applicables  aux 
âmes  du  Purgatoire,  si,  par  exception,  il  y  en  avait  qui  ne  le 
fussent  pas,  nous  les  indiquerons. 

O. — Toutes  les  personnes  qui  ont  fait  la  cession  appliquent  de 
droit  toutes  leurs  indulgences  aux  flmes  du  Purgatoire. 

P. — On  doit  se  rappeler  que,  pour  gagner  une  indulgence 
plénière,  il  faut  être  en  état  de  grâce,  ne  conservant  aucune  affec- 
tion au  péché,  même  viniel,  et  avec  l'intention  de  la  gagner,  en 
remplir  exactement  les  conditions.  (11  sera  bon  en  conséquence 
d'offrir  à  Dieu  chaque  matin  toutes  les  indulgences  que  l'on  peut 
gagner  dans  la  journée.)  -ts' 

R. — II  est  louable  aussi  d'essayer  de  gagner  à  chaque  commu> 
lion  autant  d'indulgences  plénieres  que  l'on  peut.    L'on  n'est 


jamais  fiûr  d'en  avoir  gagné  une  seule  dans  toute  sa  plénitude  ; 
toutefois  on  peut  dire  avec  certitude  que  chacune  d'elles  gagnée 
même  imparfaiteippnt,  en  devenant  une  indulgence  partielle  très- 
abondante,  noua  atiire  de  grandes  favenrs  du  Ciel.  D'ailleurs 
presque  toutes  n'dj,  {AduJigences  étant  applicables  aux  Amf>8  du 
Purgatoire,  on  peîrt*.H»faJeurs  les  offrir  conditionnellement  en 
tout  ou  en  partie  pour*l«  tf^ilagement  de  ces  pauvres  Ames. 

S. -Les  lettres  T.  O.  vêuic(m*direTi»'r.<«Ordre[deBt.  François,] 
et  toutes  les  indulgeuces  qui'Vtehnçot  après  ces  deux  lettres  sont 
particnlièrps  au  Tiers  Oidre.  Tcidt^ les  autres  sont  communes 
a  tous  les  Fidèles. 

T.^Tous  les  noms  de  Saints  portés  »nr  {(^^colonne  des  indul- 
gences après  les  lettres  T.  O.  composent  le  cïildndrier  franciscain; 

U.— Tontes  les  fêtes  qui  se  trouvent  entré  parenthèses  avec  les 
lettres  S.  J.  sont  spéciales  à  la  Compagnie  de  Jésus  et  portent 
iiidul(;ence  plénière  pour  ceux  qui,  ayant  communié,  visitent 
l'église  des  Jésuites  et.y  prient  pour  le  Pape.  ' 

V. — Les  petites  lettres  placées  après  la  classe  de  chaque  ifété 
de  Saint  désignent  la  couleur  des  ornementa  du  jour.  Quand  le 
signe  [f]  y  est  ajouté,  les  messes  basses  |»euveiit  être  céléfe^'ées 


quarante  neures  pout 

«èjour^là.  -'   ^'i       •tur?,«9'r.  f;.:    uip   hj'Mî,: 

y.— Les  gros  chiffres  remplaçant  les  ââtMt  et  15  dé  <ibaq:tie 
mois  marquent  les  jours  écoulés  dëiftlil  Ittooiïilnencéoient^ 
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INDULQENOES 


îii'i^l 


QUE  L'ON  PEUT  GAGNER 

Cbaqdb  fois.— Le  Chemin  de  la  Croix,  (2C) 

Repa«  de  charité,  p.  (27)    Six  Pater,  Ave  et  Gloria,  (28) 
Une  pois  par  jour.— 0  !  Bon  et  très  doux  Jésus,  etc.  p.  {'19) 

Cession,  v.  k  p.  (30) 
(i)  Unb  fois  par  sbmainb. — Hcnp.  lfont>Carmel,  v,  ég.  par.  à  p.  (31) 

Scap.  Rouge,  p.  (33)    Cession  v.  4  p.  (34) 

Cong.  de  la  Ste.  Vierge,  v.  à  p.  (35)    Communion  réparatrice,  v.  *p-i79) 
(V)  Unb  rois  par  nois.^Saint,  Saint,  Saint,  v.  &  p.  (36)    Scap.  bien,  p.  (3i) 

3  Gloria  Palri,  (37)    Trois  offrandes  à  la  Ste.  Trinité,  p.  (38) 

Louanges  au  St.  Nom  do  Dieu,  v.  à  p.  (39) 

Vent  Creator ......   Kent  Sancte  Spiritus P-  (40) 

Anima  Christi,  etc.  V.  et  p.  (M)    Loué  et  remercié,p.  (42) 

Mon  aimable  Jésus,  p.  (43)    VAngelua,  p.  (44) 

Salve  Regina,  etc,  et  Sub  luum,  p.  (45) 

Doux  cœur  de  Marie,  etc.  v.  à  p.  (46)    Souvenez-vous,  etc.  v.  A  p.  (47) 

Ange  de  Dieu,  etc.  v.  &  p.  (48)    3  Pater  et  Ave,  p.  (4U) 

Donnez-nous  la  paix,  etc.  v.  &  p.  (50| 

Méditation  ou  oraison  mentale,  p.  (5n 

Actes  d»  Foi,  d'Espérance  et  de  Chanté,  p.  (52) 

O I  très  miséricordieux  Jésun,  etc,  v.  à  p.  (53)  .  . 

Prop.  de  la  foi,  v.  ég  ;  par  :  &  p,  (54)  ,♦  ',     , 

Conf  du  SI.  Sacrement,  v.  &  p  (55)    Conf.  d^ii>jS<Burde  Jàsua,p.  (56) 

Scap.  bleu,  v.  k  p.  (57)    Chapelet,  v.  A  p.  (^Sy,.*;  *•'* 

Conf.  du  Rosaire,  v.  &  p.  (59)    Archiconfl'ejie,V.  &  P-  (60) 

Union  dn  prières,  p.  (61)    Apostolat, j}. (^2)* /-* 
•Vhk  fois  par  an. — ^Triduo  en  l'honneur  de  la  ^.-SCe« Trinité,  v.  k  p.  (63) 

Coiirormité  &  la  volonté  de  Dieu,  p.  '(64f  * 

Notre-Dame  de  Compassion,» j[63|,  Prop.  de  la  foi,  v.  ég.  par.  A  p.  (6tt)   < 

Scap.  bleu,  p.  (67)    Chapelet,  >(!8)'    Archiconfrérie,  (69) 

Culte  perpétuel  de  St.  ife^eph,  v.  k  p.  (70) 

Associution  pour  {e>spuldgement  des  ûmes  du  Purgatoire,  v.  A  p.  (72) 
A  l'heure  db  la  mort. — Pour  6eti\  qui  auront  souvent  récité  le  "  italve  Hegina 
et  Snb  luum."  {S) 
Pour  ceux  qui  aurout  souvent  récité  lu  prière  "Ange  de  Dieu"  (48) 
.Pour  ceux  qui  auront  souyent  récité  les  actes  de  Foi,  d'Esp  n  .:\nce  et  de 

Charité.  (52) 
Pour  ceux  qui  auront  souvent  fait  l'acte  de  conformité  à  la  volonté  de  Dieu.  (64) 
Pour  les  associés  du  St.  Sacrement.  (55)  i 

Pour  les  associés  du  Sacré  Cœur,  invoquant  alors  le  St.  Nom  de  Jésus.  (Il)  ' 
Pour  les  associés  du  Rosaire.  (9) 

Pour  ceux  qui  appartiennent  à  la  Congrégation  de  la  Ste.  Vierge.  (22) 
Pour  les  associés  de  l'Archiconfrérie,  en  invoquant  le  Nom  de  Jésus.  (1) 
Pour  les  associés  de  la  Bonnèi  Mort.  (7) 

Pour  les  associés  du  culte  perpétuel  de  St.  Joseph.  (15)  '  ' 

Pour  ceux  qui  jiortent  le  Scap.  Rouge^  (33) 
Pour  ceux  qui  portent  ie  iacap.  Moni  Carmel.  (13) 
Pour  ceux  qui  portent  le  Scap.  Bleu.  (14) 
Pour  ceux  qui  portent  des  objets  bépit8,]6) 
Pour  ceux  qui  portetat  le  Gordon  dé  ât;  Joseùh.  (2) 
Pour  les  associés  de«  Ames  du  Purgatoire,  (7Z) . 
jPour  1m  associés  de  la  eommunion  réparatrice.  (73)  <i  l 
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FfeTES  RELIOIBVSES. 


Circoncision  (d'oblig.)  2  cl.  b.  (non- 
juridique.)  \St.  Viateur. 
Oct.  S.  Etienne,  db.  r.  (40h.  Nov.  de 
Oct.  S.  Jean.  db.  b.  [thier 
Oct.  8S.  Innocents,  db.  r.  (40h.  Ber- 
Vig.  Epiph.  sd.  b. 

Epiphanie  (d'obi.)  1  cl.  b.  {nonjuri 
digue)  (40h.  Sœurs  de  la  Miséricorde 

1  Eph.  sd.  b. 

Oct.  sd.  b.    (40h.  St.  Sauveur. 
Oct.  sd.  b. 

Oct.  sd.  b.     (401i.  St.  Benoit. 
Oct.  sd.  b. 

Oct.  sd.  b.  (iQ^KBcauharnois. 
Oct.  Epiph: ^bj.^.. 

2  Ep.  s.  NoMW.V8t>8;2  cl.  b.  (40h, 
Orph.  de  la  Pr(fa^Vmitréal. 

8.  Paul,  Erm.  db.  ti. '•,/,•••, 
S.  Marcel,p.  m.  sd.  rf.(\Oit»Xt.  Sulpice. 
S.  Antoine,  ab.  db.  b.         •  //v 
Gb.  de  8.  Pierre  à  Rome,  dm.  b,'t40ht 

St.  Ilermas.  ' 

8.  Canut,  m.  sd.  rf 
SS.  Fabien  et  Sébast.  mm.  db.  r.  (iOh. 

Ste.  Emmelie. 

3  Ep.  Ste.  Agnès,  v.  m.  db.  r. 
SS.  Vincent  et  An.  mm.  sd.  r.    (4ûh. 

Ste.  Rose. 
Epousailles,  B.  V.  M.  dm.  b. 
S.  Timothée,  k.  m.  db.  r.    (40h.  St. 

Timothée. 
Conv.  de  S.  Paul,  dm.  b.  [Paul 

S.  Polycarpe,  k.  m.  db.  r.    (40n.  Sr 
S.  Jean  Chrysostome,  e.  d.  db.  b. 
Septuagésime,  sd.  vl*.  (40h.  St,  Frs. 

de  Sales. 
S.  Frs.  de  8ales,  b.  c.  db.  b.     [cqrm. 
Prière  de  N.  S.  dm.  r.  (4ph.  Sf.  Pàty- 
S.  Pierre  NoIasque,^i;.)dil>.  k     ;  >, 


INDULOWOM  ptftaiimM. 
Voir  Ihdulg.  <U  la  ««m.  (()  «t  du  mmi  (V) 


1 — Archiconrrérie.  (I)  Cordon  de  St. 
Joseph.  V.  A  p.  (2)  (T.  O.  Ind.  pi.  v. 
A  p.  Abs.  générale.) 

5 — 1er  vendredi  du  mois.  p.  (3) 

6— Ansistanco  au  prdne.  (5)  Objets 
bénits,  p.  (6)  Confi^rie  de  la  Bonne 
mort.  V.  &  p.  (7)  Gordon  de  St.  Jo- 
seph. T.  A  p.  (2)  (T.  O  Ind.  pi.  v.  A 
p.  Ai>8.  générale.) 

7— 1er  Dim.  de  St.  Joseph.  (4) 

14— 3e  Oim.  de  St.  Joseph.  (4)  (T.  O. 
St.  Nom  de  Jésus,  v.  A  p.  B.  Bernard 
do  Corléon,  Conf.  v.  A  p.) 

16— (T.  O.  6t.  Bérard  et  ses  Ck»mpa. 
gnons,  Proto-Martyrs,  v.  A  p.) 

>21— 3e  Dim.  de  Si.  Joseph.  (4) 

•  •• 

2d— fealve  Begina  et  Sub  tunm.  p.  (8) 

Confrérie  du  Rosaire,  v.  A  p.  (9)  Gor- 
don de  St.  Joseph,  v.  A  p.  (2)  (T.  O 
t  Epousailles,  v.  A  p.  (10) 

25— Archlconfrérie.  (1) 

28— 4e  Dim.  de  St.  Joseph.  (4)  (T.  O. 
t  B.  Mathieu  d'Agrigente.Bïv.Gonf, 
V.  A  p.  (10) 

30— (T.  U.  Ste.  Hyaqinth»  Mariscotti, 
V.  et  p.) 

$i-(t.  0.  Bé.  tiOU|««  ^.Ibçrtooi,  Ye 


M.*  p.); 


.,J 


VI . 


t.  •l.iH.'-i     f'.-    '(§i't.^ 


I         - 


8h.  33in.  m. 
3h.  44ni.  m. 


tdu 


(') 


trdon  de  8t. 
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.  p.  (3) 

.  (5)  Objets 
de  la  Bonne 
n  de  St.  Jo 
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ph.  (4) 

h.  (4)  (T.  O. 
I.  B.  Bernard 

•) 

,  set  Compa- 
V.  &  p.) 

h.  (4) 

tunm.  p.  (8) 

è  p.  (9)  Cor- 

(P.12)|T.  O 


h.  (4)  (T.  O, 
ite,Ev.Gonf, 


e  MariSGOtti, 
Ibertooi,  Ve 


NOTES. 

1  Architoafirèrifl  du  St.  et  Imm.  Cœur  d«  Marie  ponr  la  Qoarerskm  iei  pAcbéan. 
"  O'eet  aae  oaurre  tnerTeiUeuie.  remplie  de  prodigea  de  ^ftee  et  de  oeareraiM."  et 
qni  plait  Infiniment  à  la  Mère  de  Miiérioorde.  Il  faut  dire  leulemeat  un  Av*  Mari0 
par  loiir  ;  ce  qui  n'eit  pas  néeeiiaire  toutefoii  pour  aroir  droit  aux  indaljreneea. 

S  "  Ce  cordon  eat  le  symbole  de  la  pureté,  et  la  pureté  eit  la  rertu  que  N.  8.  aime 
"  d'un  amour  de  prédilection."  On  le  portt  loue  lei  Titements  aoame  une  ceinture. 
Réciter  ohaqiie  Jour  lept  Gloria  Patri  en  l'honneur  de  St.  Joseph. 

3  N.  8.  a  mit  espérer  à  la  Yen  :  Marguerite  Marie  la  grûce  de  la  pénitence  finale 
ponr  ceux  qui  feraient  i\  cette  intentioa  et  pour  honorer  son  dirin  cœur  une  nen- 
Taine  de  communions  à  chaque  1er  Vendredi  dn  mois  pendant  neuf  mois  de  suite. 
Il  T  a  indulgence  plénière  pour  les  associés  du  S.-Cœnr.    Voir  le  No.  la. 

4  C'est  la  salutaire  dévotion  des  7  Dimanches  connacrés  à  ce  glorieux  Patriarche. 
Elle  a  pour  but  d'honorer  les  7  douleurs  et  les  7  aliéffresses  de  St.  Joseph  pendant 
sept  Dimnnches  consècutiili,  en  récitant  chaque  fois  la  prière  :  "  0  très  chaste 
Epoux  de  Marie,"  etc.,  etc.  Ceux  qui  ne  saTent  pas  lire  ou  qui  n'ont  point  cetta 
prière,  peuvent  gagner  les  Indulgences  en  récitant  sept  Pater,  Ave  et  Gutria. 

5  II  suffit  d'assister  au  prône  du  Jour. 

6  II  suffit  de  les  porter  sur  soi  ou  de  les  sarder  en  lieux  convenables,  en  rlfkcitant 
AU  moins  une  fois  par  semaine  soit  le  chapelet,  soit  la  couronne  de  N.  S.  ou  de  la  Ste. 
Vierm.ou  en  assistant  à  la  messe,  etc.,  etc. 

7  Kiie  a  pour  but  de  se  préparer  mutuellement  &  bien  mourir.  Il  n'y  a  aucune 
antr»  obligation  à  remplir. 

8  Pour  ceux  qui  récitent  chaque  jour,  pour  réporer  les  outrages  faits  à  la  Mère  da 
Dieu,  le  matin  le  "  Salue  Jteffina"  et  le  soir  le  "  Siib  tuum  "  en  y  ajoutant  chaque 
fois  les  veraets  :  Dignare  me  laudare  te,  Virgo  Saeratu  ;  Da  mthi  virtutem  centra 
hottes  tuos lienedictu»  Deusin  Sanctiê  fui».    Amen. 

9  "  Le  Rosaire  est  le  merveilleux  instrument  de  la  destniclion.  dn  péché,  du  re- 
"  couvr>*njent  de  la  grâce  et  de  la  gloire  de  Dieu."  Les  aaav'cjés'âciiTentle  réciter  an 
moini  un>î  fois  par  semaine.  ^o*»  ,"^,  'o  ' 

10  Les  indulgences  da  T.  0.  marquées  d'une  croi^iÇ^uVçnt  être  gagnées  un  autre 
jour.  '      ^ 

11  Pour  ceux  qui  les  r/ citent  tous  les  jour^.  "jCliiJte  prière  réunit  les  titres,  lei 
'■  éloges  et  les  B  «mi  les  plus  glorieux  qu'on  puis»!'donner  &  la  Mère  de  Dieu." 

12  *'  Elle  a  pour  but  de  rendre  amour  ^^pur^ainour  au  Cœur  de  Jésus,  le  dédom- 
"  mageant  ainsi  de  la  froideur  des  homcçes.  Inscrire  son  nom  sur  le  livre  de  la  Coa- 
"  frcrie  du  S.  Cœur,  c'est  l'inscrif:o''8ur  le^/tvra  de  vie."  Il  faut  réciter  chaque  jour 
un  Patery  Ave  ci  Crtido  (ceux  do  ']«■;  prière  du  matin  suffisent,)  avec  l'invocation: 
"  U  doux  Cœur  de  Jésus  I  fait'ts  qifo  je  vous  aime  toujours  plus." 

13  *'  Celui  qui  mourra  revêtu  de  cet  habit  sera  pruservô  des  feux  éternel.^.''  Pa- 
roles de  la  Ste.  Vieree  à  St.  SlAion  Stocic.  Pour  avoir  part  h  ce  privilège  comme 
pour  gagner  les  indulgences  attachées  au  Scapulaire,  Il  suffit  d'appartenir  &  In 
■Confrérie  et  de  porter  le  Scapulaire  avec  piété. 

14  Ou  Scapulaire  de  l'immaculée  Conception  :  ponr  *<  honorer  ce  glorieux  prlvi- 
"  lége  de  Marie."  On  n'est  tenu  à  aucune  prière  spécialement  ;  elles  sont  laisatep  à 
la  piétu  de  chacun. 

15  "  Cette  association  est  une  scrrcn  nouvelle  de  bénédictions,  môme  tempo- 
"  relies  pour  les  familles,  car  la  coruiun-ce  en  sa  puissante  protection  ne  fut  Jnm^a 
'*  confondue."  Chaque  associ^  choisit  un  jour  dans  l'année  pour  l'honorer  plus  spé- 
cialement. 

16  Cette  dévotion  est  intimement  liée  à  celle  du  Sacré-Cœur,  et  en  réalité  ■'  elle 
•n  est  le  firuit  naturel."  Son  but  est  d'unir  tous  les  cœurs  au  S.  Cœur  de  Jésus. 
Pour  en  faire  partie,  il  suffit  de  faire  inscrire  son  nom  sur  le  registre  tenu  à  cet  eflfet 
et  d'offrir,  au  moins  une  foui  par  jour,  les  œuvres  de  la  journée  suivant  les  intentions 
du  8.  Cœur  de  Jésus. 

17  C'est  une  heure  que  l'on  consacre  tous  les  jeudis  à  remercier  N.  S.  de  l'iasti- 
tation  de  l'Buebariatie. 

18  L'^ndnlfeace  pi.  peutie  gMhere»  oonmuniaatMitle  Jeudi  8t.  on  àPAqnei. 
It  Tona  lea  fidèlea  ont  droit  a  l'inânlgence  d«  ee  jour. 

M ^  O'eBt  nae  aoTre  admirable;  elle  est  derenue  une  dei  plni  deneat  mmmi^ 
'**  tkma  do  rSgliae  dani  œs  deraien  tempi."   Il  flrat  léeiler  wa  Fatsr  et  ua  JUt 
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FRTKB  RELIUIEUBB8. 


S.  Ignace,  e.  m.  db.  r.    CiOh.  Coteau 

dû  Lac. 
PUBIFICATION  B.  V.  M.  2  cl.  b. 
S.  Uilaire,  e.  d.  (14 janv.)  db.  b.  (iOh. 

Asile  St.  Patrice.  Montréal. 
Sexagékime,  8d.  vi.  (Sol.  do  la  Purin 
Ste  AgalhOjV.  m.  db.  r.(40h.  liawUon 

[SS.   Paut^  Jacques  et  Jean  y  MM. 

iS.J.)  (U.) 
Do  la  Passion,  dm.  r. 
S.  Romuald,  ab.  db.  b.     (40h.  Ste 

Dorothée. 
S.  Jean  do  Matha,  c.  db.  b. 
S.  RaynioiW.dpP.sd.  bf.  (40h..S/<?. 

Ste.  Schola8tMiiî<i^*r.,db.  b. 
QuiNQUAGÉ8iME,Vj.  Vv*'(.401i.  N.-D. dc 

Montréal.  '  î,//**. 

S.  André  Corsini,  e.  c.'til.tib.  J). 
S.  Tite,  E.  c.  (0)  db.  b.    (40hy%t,.rf<'S 

Ecoles  Chrétiennes  à  Montréal^*  • 
Les  Cendhes,  vl.  {non-y.iriitiquei)  y 
Sto.  Martino,  v.  m.  (30  janv.)  sd.  rf . 

(40h.  Bouchvrmllc. 
Couronne  d'Epines,  dm.  r. 
Férié,  vl.    ('lOli.  Tannnits. 
lor  du  Carême,  sd.  vl.* 
Férié,  vif.    (40h.  Lanornir. 
Férié,  vif. 

4  Tps.  Féric,  vif.  (40h.  St.  Damien 
Cil.  de  S.  Pierre  à  Antioche,  dm.  b. 
Vig.  4  Tps.  Ste.  Lance  et  Clous,  dm. 

r.  (401i.  Sacré  Cœw\  rue  Ontario. 
4  Tps.  S.  Mathias,  a.  2  cl.  r. 
ic  du  Carême,  sd.  vif.  (40h.  St. 

Janvier. 
S.  Pierre  Dainien,  e.  d.  (23)  db.  b. 
F*érie,  vif.    (40h.  Terrebonne. 
Fôrîe,  vif. 


INDDLOIXOII  PLImIÉMI. 

Voir  Indutg,  de  ta  i*m.  {%)  tt  du  moia  (V), 


I— (T.  0.  D  Andn'' do  Seffni,  C.  v. 
A  p.) 

2 — 1er  vendredi  du  moi»,  n.  (3)  (T. 
O.  Poriflcation.  \\)s.  gcn.  k  ind.  pi. 
v.4p.) 

4— 5e  Dlm.  de  S.  Jusepli.  (4)  Lila* 
ntes  de  la  Sto.  Vierge,  v.  &  \).  (11) 
Balve  Regina  et  8ub  tuum.  p.  (8) 
Confrérie  du  Sacré-Cœur  de  Jmsus 
v.  &  p.  (12)  8capulaire  du  Mont 
Carmel.  v.  A  p.  113}  Scapulaire 
bleu.  p.  (14)  Conrrerio  du  Hosairu. 
r.  A  p.  (9)  Archlconrrério.  (l)Gon 
fVérie  de  la  Bonne  Mort.  v.  h  \t.  (7) 
Cultd  perpétuel  de  Si.  Joseph,  v.  «V 
p.  (15)  objets  bénits,  p.  (6)  Apos- 
tolat de  la  prière,  v.  &  p.  (  *  6)  Cor- 
don de  St.  Joseph,  v.  à  p.  (2)  (T.  O 
St.  Joseph  de  Léonisse,  C.  v.  A  p.) 

5— (T.  0.  St.  Pierre-Baptiste  et  ses 
compagnons,  AIM.  v.  &  p.) 

11— 6e  Dim.  de  »t.  Joseph.  (4)  (T.  O 
'   Be.  Virldiane,  V.  v.  4  p.) 

•  •• 

là— ^T.  0.  Be.  AngèledePoligno,  Ve. 
•t.-*  p.) 

16— (T.  O.  t  Be.  Philippe  do  Mérici, 
V.  V.  Ap.  (tO) 

17— Soap.  bleu,  p. 
18- 7e  Dim.  de  St.  Joseph.  (3) 
19— (T.  O.  St.  Conrad  do  Plaisance 
C.  v.  à  p.) 

23HT.  U.  8t6.  Marguerite  do  Cor- 
tonne,  Pte.  v.  4  p.) 

24— Scap.  bleu.  p. 

25— 1er  Dlm.  de  St.  Joseph.  (4) 

27— (T.  O.  t  B«-  Antoinette  de  Flo- 
renee,  V.  V.  4  p.  (tO) 

28— (T.  O.  Be.  Jeann»  do  Valois, 
Reine  de  France,  Ve.  v.  4  p.) 


I 


Ii4h.  4m.  m. 
i  2h.  lOra.  8. 


ànii. 

t  du  motB  (V). 

Begni,  C.  v. 

i».  n.  (3»  (T. 
■D.  A  ind.  pi. 


)ti.  (4)  Lita 

V.  Ai».  (11) 

;uum.  p.  (8) 

ur  de  J))BU8 

'e  du  Mont 

Bcapulaire 

du  Kosairo. 

irio.  (I)  Gon- 

l.  V.  h  p.  (7) 

Joseph.  V.  «V 

p.  (6)  Apos- 

p.  ('6)Cor- 

P.  Ci)  (T.  O 
,  C.  V.  &  p.) 

ptisto  et  ses 

P-) 

>h.  (4)  (T.  0 

>•) 

Poligno,  Ve, 


)e  do  MiVici, 


I».  Cl) 

0  Plaisance. 


rite  do  Cor- 


ph. (4) 

ette  de  Flo- 

do  Valois, 

v.kv) 


I 


chaque  Jour,  avec  rinrocatiua  :  '*  St.  François-XaTier,  prias  pour  aous,"  at  payer  ub 
«on  par  aeniaioe. 

21  Pour  les  Tertiairts  qui,  l'ôtant  coDfeuéi  et  ayant  eommunié,  rtaourelleit  laar 
profession. 

23  "  La  Ste.  Vierge  a  témoigné  mille  fois  combien  ces  associations  lui  étaiest 
"  agréables,  par  la'  protention  suurent  miraculeuse  dont  elle  les  a  couvertes,  et  la 
^'  vrai  cungreganisto  de  Mario  no  périra  Jamais." 

*  23  "  O  très  doux  Jésus  I  ne  soyes  point  mon  Juge,  mais  mon  Sauveur."    Poar 
ceux  qui  la  réciteront  tous  les  jours  de  l'année. 

24  "Je  vous  salue,  pleine  de  grâces,  le  Seigneur  est  avec  vous;  que  votre  grAce  soit 
"  avec  mol  :  voui  étos  bénie  entre  toutes  les  femmes  et  bénie  soit  Ste.  Anne,  votra 
"  Mère,  do  Inquelle  vous  êtes  née  sans  tAche  et  sans  péché.  O  Vierge  Maris,  voua 
"  avez  donné  le  ^our  à  J.  C.  lo  fils  du  Dieu  vivant."  Ainsi  solt-ll.  Pour  ceux  qni 
l'ont  dite  au  moins  dix  fols  par  mois. 

2ft  "  C'étaient  des  pèlerinages  et  des  prières  que  les  Chrétiens  faisaient  autrefois 
auprès  des  tombeaux  des  Apôtrei  et  des  Martvrs."  Et  afin  d'encourager  cette  pieusa 
coutume,  les  Souverains  Pontifes  y  ont  attaché,  h  certains  Jours  de  lutnnée,  diverses 
indulgences  que  peuvent  gafi^ner  ceux  qui  appartiennent  au  Scan,  bleu,  à  la  Oont. 
du  Rosaire,  à  la  Congrôg.  «i^  Notre-Dame,  a  la  Conf  de  la  Bonne  Mort,  à  la  Uonf. 
du  8.-0ceur,  au  Scap.  du  Moat-Carmel,  à  l'Apostolat  et  au  T.-U.  de  Ht.  François. 

26  Pour  gagner  les  nombreuses  indulgcucca  du  Chem.  de  la  Croix  comme  pour  toutes 
les  autres,  il  faut  être  en  état  de  gr&ce.  Il  faut  de  plus  se  lever  à  chaque  Station  ai 
aller  de  Pune  à  Poutre  pour  imiter  le  pèlerinage  ae  la  Terre  Sainte,  méditant  en 
même  temps  sur  la  Passion  de  S.  S.  J.  C.  Les  personnes  qui  se  contentent  de  se 
lever  et  de  se  remettre  à  genoux  k  la  même  place,  ou  font  quelque  prière  sans  penser 
i\  la  Passion  de  J.-C.  ne  gagnent  pas  les  Indulgences.  Il  faut  suivre  les  Stations 
«t  faire  au  moins  un  pas  cnaqne  fols.  Lorsqu'il  y  a  concours,  ou  pour  cause  d'Infir- 
mité, Il  est  permis  de  rester  à  la  même  place,  faisant  toutefois  quelque  mouvement 
À  chaque  station.  Not»  Bcue._Le  Chemin  de  la  Croix  peut.^asil  se  faire  debout 
en  marchant,  (ce  qui  est  une  parfaite  Imitation  de  N.  «l'hiarrhaat  au  Calvaire,) 
allant  d'une  station  &  l'autre  et  méditant  sur  la  Paspion  •<^e  notre  Divin  Sauveur. 
Ceci  peut  surtout  se  pratiquer,  lorsqu'il  n'est  pas  possible  de  se  mettre  à  genoux 
convenablement  dans  les  allées. 

27  II  consiste  à  donner  ti  manger  ^  trois  pa\ivreti'en  l'honneur  de  Jésus,  Marie  et 
Joseph.    Il  faut  de  plus  avoir  communié  ce  jour-1^ 

28  En  l'honneur  de  la  Ste.  Trinité  et  dfrl»  Vierge  Immaculée  et  pour  les  besoins 
de  l'Eglise.  Cette  indulgence  est  admlrab'e.  Elle  comprend  "  toutes  les  indulgences 
"  accordées  à  ceux  qui  visitent  les'.s^pt  Basiliques  de  Rome,  l'Eglise  de  la  Portioi  • 
'*  eule  à  Assise.  l'Eglise  de  St.  Jacques  de  Compostelle,  et  de  la  Terre-Sainte  da 
''  Jérusalem."  Elle  ne  peut  être  (lagnée  que  par  ceux  qui  portent  le  Scapulalre  bien. 

20  '*  0  !  Bon  et  très-doux  /ôaus,  je  me  prosterne  à  genoux  en  votra  présence,  et 
"  je  vous  prie  et  vous  conjure,  avec  toute  la  ferveur  de  mon  Ame,  de  daigner  graver 
'*  dans  mon  cœur  de  vifs  sentiments  de  foi,  d'espérance  et  de  charité,  un  vrai  re- 
"  pentir  de  mes  égarements,  et  une  volonté  très-forme  de  m'en  corriger,  pendant 
«  que  Je  considère  en  moi-môme  et  que  Je  contemple  en  esprit  vos  cinq  plaies,  avee 
'*  une  grande  affection  et  une  grande  douleur,  ayant  devant  les  yeux  ces  paroles 
"  prophétiques  que  déjii  le  saint  Roi  David  prononçait  de  vous,  0  aimable  Jésus  1 
"  ilt  ont  percé  me»  mains  et  me»  pieds  ;  il»  ont  compté  tout  me»  os."  Cette  prière  doit 
être  récitée  devant  une  image  de  Jésus  crucifié  ;  le  crucifix  de  l'autel,  par  exemple. 

30  Ce  sont  nos  œuvres  satisfactolres  que  nous  cédons  aux  Ames  souffrantes,  ainsi 
.  «que  les  suflFk'ages  qui  nous  seront  appliqués  après  notre  mort.    L'Eglise  l'appelle 

"  Acte  héroïque  de  charité  envers  les  Amas  du  Purgatoire,"  ce  qui  nous  donne  una 
haute  idée  de  sa  valeur. 

31  Tous  les  mercredis  de  l'année.    Voir  le  No.  13.  I      ; 

32  Le  premier  dimanche  de  chaque  mois.    Voir  le  No.  14. 

33  Tous  les  vendredis,  ou  dimanches,  si  légitimement  empêchés  le  vendredi.  If 
faut  de  plus  méditer  pendant  quelque  temps  sut  la  Passion  de  N.  S.  Il  s'appelle 
aussi  le  Scapulalre  de  la  Passion.    Aucune  prière  n'est  exigée  :  il  snfflt  ois  la 


porter, 
"rite  tons 


N.  S.  a  promis  une  grande  "  augmentation  de  foij  d'espérance  et  de  châ- 
les vendredis  à  ceux  qui  porteraient  ces  précieuses  liyrées  die  s* 
Passion." 

34  Tous  les  lundis,  en  entendant  la  messe  pour  les  Ames  du  Purgatoire.    L^ 
communion  n'est  pas  nécessaire.    Voir  la  No.  30. 
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Ler.  1«  1er  à  fih.  44  m.  Le  15  à  «h.  13m. 
Cou.  le  ler  à  6h.  4t  m.  Le  15  à  5b.  5Iid. 
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r  TTvra    I  ^'  Q- 1^  6,  à  5h.  6ai.  s.       N.  L.  le  14,  &  9b.  ftOm.  n, 
uviSiis    I  P.  Q.  le  21,  à  8h.  15m.  m.  P.  L.  le  29,  à  Ub.  64m.  m. 
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Férié,  vif.    (40h.  Lac  Masson., 

S.  Suaire,  dm.  r. 

Férié,  vif.    (401i.  S.  Cœur,  Sault. 

3e.  du  Carême,  sd.  2  cl.  vl. 

S.  Casimir,  c.  ^hier)  sd.  bf .  (40h.5/ 

Etienne. 
Fcrie,  vif. 
S.  Thomas  d'Aquin,  c.  d.  db.  b.  (40h 

Collège  de  F  Assomption. 
S.  Jean  de  Dieu,  c.  db.  b. 
Des  5  Plaies,  dm*,  r.  (40h.  Rcpcntigny. 
Les  40  Martyrs,  sd.  rf . 
4e  du  Cail&iïfti*^.  vl*.  (sol.  St.  Jos.) 

(40h.  5^  9(jttiKceà  Montréal. 
S  Grégoire,  p.V'  dfc'b. 
Ste.  Françoise,  v'É.'*(9)'çUi.  b,  (40h 

Collège  de  St.  LaurênC,,  ,.' 
Férié,  vif.  '  * .    .•';; . 

Férié,  vif.  (4Gh.  As.  Sourdes^-Mi^ètteSf 
Du  Précieux  Sang,  dm.  r.     '  . 
S.  Patrice,  e.  c.  dm.  b.  (40h.  Riviè^e^ 

des  Prairies. 
Passion,  sd.  1  cl.  vl*. 
S.  Joseph,  1  cl.  b.      (40h.  Boulanges 
S.  Gabriel,  arc  (18)  dm  b. 
S.  Benoit,  ab.  db.  b  (40h.  Coll. Miette. 
Férié,  vif. 
n:  d.  de  Pitié,  dm.  b.      (40h.  St. 

Jacques  à  Montréal. 
Férié,  vif. 
Rameaux,  sd.  X  cl.  vl.  (40h.  Hôpital 

Général,  Montréal. 
Férié,  vl.  [Montréal. 

Férié,  vl.     (40h.  Acad.  St.  Denis  à 
Férié,  vl. 

Jeudi  Saint,  1  d-  b. 
Vendredi  Saint,  1  cl.  (nonjuridique.) 
Samedi  Saint,  1  cl.  b.    (40h.  Gr.  Sé- 
minaire à  Montréal. 


IMDDI.aillGIB  PLimlBM. 

Voir  Indttlg.  d«  la  tem.  (§)  $t  du  m*t«  (T) 


2— ler  vendredi  du  mois.  p.  (3) 
3— Scap.  bleu.  p.  (14) 
4— 2e  Dim.  de  St.  Joseph.  (4) 
5— (TrO.  St.  Jean  Joseph  deja  Croix. 
C.  V.  &  p.) 
6-  (T.  O.  Ste.  Colette  de  Corbie,  V. 

y.  A  p.) 

9 — (T.  O.  t  8le.  Françoise  Romaine, 
Ve.  V.  4  p.  (10) 

10— Scap.  bien.  p.  (14) 

1 1— 3e  Dim.  de  St.  Joseph.  (4)  Conf. 
du  S.-Cœur.  v.  &  p.  (12)  Scap.  du 
Mont-Garmel.  v.  tt  p.  (13)  Conf.  de 
la  Bonne  Mort  v.  A  p.  (7)  Scap.  bleu, 
p.  (  14)  Culte  perpétuel  de  St.  Joseph. 
V.  &  p.  (1&)  Archiccnfrérie.  {\)  Ob- 
jets bénits  p.  (6)  Apostolat,  v.  &  p. 
(16)  Gordon  de  St.  Joseph,  v.  &  p. 
(2)  T.  O.  Ste.  Catherine  de  Bolo- 
gne. V.  V.  &  p. 

12— Conf.  du  Sacré-Cœur.  v.  &  p.  (12) 
Apostolat.  V.  &  p.  (  16)  [v.  &  p. 

Itt— T.  O.  B.  Pierre  de  Sienne,  C 

17— Scap.  bleu.  p.  (14)    [bleu.  p.  (14) 

l8-v^e  Dim.  de  Si.  Joseph.  (4)  Scap. 

I? — 3^89-  pour  les  Ames  du  Purg.  v.  & 

•p.'(72)  (T.  O.  St.  Jos.,  épou  \  de  la  Ste. 

Vierge,  Abs.  gén.  et  ind.  pi.  v.  &  p. 

20— (T.  O.  St.  Bernardin  de  Sienne, 
C.  V.  k  p.  [Ev.  V.  A  p.)  (10) 

22— (T.  O.  t  St.  Bienvenu  d'Ancône, 

23— Scap.  bleu.  p.  (  1 4)  Salve  Regina 
et  Sub  tuum.  p.  (8)  Rosaire,  v.  &  p. 
(9)  Archiconfrérie.  (  I  ) 

24— Scap.  bleu.  p.  (  14)        [yVbs.  gén. 

>5— 5e  Dim.  St.  Joseph.  (4)  (T.  O. 

26— (T.  O.  Abs.  gén.) 

27— (T.  O.  Abs.  gén.) 

28— Scap.  bleu.  p.  (  14)  (T.  O.  Abs.  gén.) 

29— Scap.  bleu.  p.  (14)  Visite  des  Re- 
posoires.  p.  Stations  de  Rome.  v.  & 
p.  (25)  Apostolat,  v.  h  p.  (6)  Heure 
Sainte.  (17)  (T.  0.  Abs.  gén.  Be. 
Pauline  Gambara-Gosta,  Ve.  v.  &  p.) 

30 — Scap.  bleu.  p.  (l4)  Visite  des  Re- 
poaoires,  p.  (18)  (T.  O.  Abs.  gén.) 

)l— Scap.  bleu.  p.  (14)  ;T.  O.  Abs.  gén 


m. 
m. 

à  9h.  ftOm.  n. 
,  à  Uh.  64m.  m. 

tt  du  m*i«  (T). 

is.  p.  (3) 

^h.  (4) 

)h  deJa  Croix. 

de  Corbie,  "V. 

ise  Romaine, 


}ph.  (4)  Conf. 
i  2)  Scap.  du 
(13)  Conf.  4e 

7)  Scap.  bleu. 

ie  St.  Joseph. 

rérie.  (I)  Ob- 

stolut.  V.  &  p. 

iseph.  V.  &  p. 

-ine  de  Bolo- 

ir.  V.  Ap.  (12) 
[V.  &  p. 
e  Sienne,  C. 
[bleu.  p.  (14) 
sph.  (4)  Scap. 
Ju  Purg.  V.  & 
lOuxdelaSte. 
nd.  pi,  V.  &  p. 
in  de  Sienne, 
.  V.  è  p.)  (10) 
m  d'Ancône, 
iulvo  Regina 
38aire.  v.  4  p. 

[Abs.  gén. 

ti.  t4)  (T.  0. 


O.  Abs.  gén.) 
^isile  des  Re- 
le  Rome.  v.  & 
i  p.  (6)  Heure 
bs.  gén.  Be. 
a,  Vh.  v.  a  p.) 
isiie  des  Re- 
Abs.  gén.) 
.U.Abs.  gén. 


35  Le  jonr  de  l'Assemblée.  Voir  le  No.  22. 

36  "8âiat,,^iat,  Saint  le  Seigneur,  Dieu  des  armées:  la  terre  estTlBplie  oe 
''  Tot|«  gloire  :  Gloire  ^o  Père.  Glbi^  au  Filé,  Oloim  an  St.  Baprit,"  p^nr^ux 
qui  la  réciteront  tous  lés  jours  du  mois.  J.     ,  j  /  /; 

37  Poui*  remercier  laSte.  Trinité  des  gr&ces  accordées  à  Marie,  spécialement  dans 
sa  glorieuse  Assomption.  A  ceux  qui  les  réciteront  tohs  les  jours  du  mois,  le  matin, 
le  midi  et  le  soiir. 

38  Pour  obtenir  nne  bonne  mort.  1.  "  Nous  offrons  &  la  Très-Ste.  Trinité  les  mérites 
V  de  J.-O.  en  actions  de  giràces  du  très  précieux  sang  que  Jésus  a  répandu  pour  noua 
"  dans  le  jardin,  et  par  ses  mérites,  nous  supplions  la  divine  Majesté  de  nous  nar- 
"  donner  nos  péchés."  PaUr,  Aoe,  Gloria.  2,  "  Nous  oflfï-nns  à  la  Très-Ste.  Tnnité 
"  les  mérites  de  J.-C.  en  actions  de  grâces  de  la  très  précieuse  mort  qu'il  a  enduréa 

"  pour  nous  sur  la  croix  :  et  par  ses,  mérites,  nous  supplions  la  DÎTine  Majesté  de  . 
"  nous  remettre  les  peines  dues  ^nos  péchés."  Pater,  Ave^  Oloria.  3,  "  Nous  oflf)ron# 
"  à  la  Très-Ste.  Trinité  les  mérites  de  J.-O.  en  actions  de  grâces  de  la  charité  ineffa- 
*^  ble  arec  laquelle  il  est  descendu  des  Cieux  en  terre,  pour  s'y  revêtir  de  notre 
"  humanité,  pour  souffrir  et  mourir  pour  nous  en  croix  ;  et  par  ses  mérites,  nous 
'*  supplions  la  Divine  Majesté  de  conduire  nos  fimes  à  la  gloire  céleste  après  notre 
"  mort."    PatsTf  Ave,  Gloria.    Pour  ceux  qui  les  tëront  chnque  jour  du  mois. 

39  "  Dieu  soit  béni.  Béni  soit  son  St.  Nom.  Béni  soit  Jc8U3-(]hrist,  vrai  Dieu  et 
''  vrai  homme.  Béni  soit  le  nom  de  Jésus.  Béni  soit  Jésus  au  très  St.  Sacrement  de 
"  l'autel.  Bénie  soit  l'incomparable  Mère  de  Dieu^  la  T.  Ste.  Vierge  Marie.  Bénie 
"  soit  sa-  sainte  et  Immaculée  Conception.  Béni  soit  le  nom  de  Marie,  Vierge  et 
^'  Mère.  Béni  soit  Dieu  dans  ses  Anges  et  dans  ses  Saints."  Pour  ceux  qui  la  réci- 
teront tous  les  jours  du  mois  en  réparation  des  blasphèmes. 

40  Pour  ceux  qui  réciteront  l'un  ou  l'autre  tous  les  jours  du  mois.  <  /' 

41  "  Ame  de  Jésus,  sanctifie7.-œoi.  Coipa  de  Jésus,  sauvez-moi.  Sang  de  Jésus, 
"  enivrez-moi.  Eau  du  Oôté  de  Jésus,  purifiez-moi.  Passion  de  Jésus,  fortifîes- 
^'  moi.  O  Bon  Jésus,  exaucez-moi.  Cachez-moi  dans  vos  plaies.  Ne  permettez  pas 
^'  que  je  me  sépare  ae  vous.  Défendez-moi  contre  le  malin-Bsprit.  Appelez-moi  à 
*'  l'heure  de  ma  mort.  Et  commandez  que  je  vienne  à  vous,  afin  q|ie  je  vous  bénisse 
'<  avec  vos  Elus  dans  les  siècles  des  siècles.  Ainsi-soit-il."  Pour  ceux  qui  la  réci- 
teront tous  les  jours  du  mois. 

42  "  Loué  et  remercié  soit  à  tout  moment  le  très-saint  et  divin  Sacrement."  Pour 
ceux  qui  la  récitent  tous  les  jours  du  mois. 

43  ''Mon  aimible  Jésus,  pourrons  témoigner  ma  reconnaissance,  et  en  répara- 
"  tion  de  mes  infidélités,  je  vous  donne  mon  cœur,  je  me  consacre  entièrement  à 
"  TOUS,  et  je  me  propose  avec  votre  grâce  de  ne  plus  vous  offenspr."  Cette  offrande 
doit  BU  faire  en  présence  d'une  image  du  S.  Cœur  de  Jésus.  Pour  ceux  qui  la  récite- 
ront tous  les  jours  du  mois. 

44  Pour  honorer  le  grand  Mvstère  de  l'Incarnation.  A  ceux  qui  la  récitent  à  ge- 
noux et  au  son  de  la  cloche,  chaque  jour  du  mois,  soit  le  matin  ou  le  midi  ou  le  soir. 
Debout  le  Samedi  soir  et  tout  le  Dimanche.  En  temps  pascal,  le  Regina  cœli  rem- 
place PAngelua  pour  ceux  qui  le  savent. 

45  Deux  Dimanches  par  mois  à  son  choix  pour  ceux  qui  les  récitent  comme  an 
No.  8. 

46  "  Doux  ca>ur  de  Marie,  soyez  mon  salut."  Pour  ceux  qui  la  récitent  tous  les 
jours  du  mois. 

47  "  Souvenez-vous,  ô  très-pieuse  Vierge  Marie,  qu'il  ne  fut  jamais  ouï  qu'aneno. 
"  de  ceux  qui  ont  eu  recours  a  votre  protection,  imploré  votre  secours  et  demandé 
«  vos  suffrages,  ait  été  abandonné.  Animé  d'une  pareille  confiance,  ô  Vierge  dM 
"  vierges,  je  cours  i\  vous,  et  eômissant  sous  le  poids  de  mes  péchés,  je  me  prosterne 
"  &  vos  pieds.  O  Mère  du  Verbe,  ne  dédaignez  pas  mes  prières,  mais  écoutez-Ièt 
*'  favorablement  et  daignez  les  exaucer."  Pour  ceux  qui  la  récitent  tous  les  jours  da 
mois. 

48  "  Ange  de  Dieu  qui  êtes  mon  gardien  par  un  bienfait  de  la  charité  divine, 
"  éclairez-moi,  protégez-moi,  dirigez-moi  et  gouvernez-moi.  Ainsi  soit-il."  Pour 
ceux  qui  la  récitent  tous  les  jours  du  mois. 

49  On  les  récite  à  genoux,  (à  moins  d'infirmités,)  pour  les  agonisants  ;  les  troia 

Pater  en  mémoire  de  la  Passion  et  de  l'agonie. de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  et 

les  trois  Ave  en  mémoire  des  dquleurs  de  Biarie  au  pied  de  la  lm)ix,  pendant  l'agoni* 

de  son  Divin  Fils.  Pour  «eux  qui  les  disent  toas  les  jours  du  mois.  Dévotion  aimaMa 

^t  bien  efficace  qui,  tout  en  compatissant  aux  souffrances  de  Jésus  et  aux  douleurs 


r  I 


&VRIL. 

Contaeri  à 

JÉSUS    ORVCIFifi. 


anx  vtr  f  ^^^- 1*  1er  à  6h.  44iB.    L«  IS  à  6h.  36ra. 
eUiiKlL  I  g^,  I,  i„  1^  j,,  ^2„     Le  15  à  4h.  40in. 

T  Ttvv  f  !>•  Q*  !•  6i  ^  nb.  36m.  m.  N.  L.  le  13,  à  Oh.  64m.  s 
l.U«Jfi  I  p  Q  jg  ^^  ^  2h.  42m.  8.    P.  L.  le  2T,  à  llh.41m. n 


Dates. 


FÊTES  RELIGIEUSES. 


91  D  Pâques,  db.  1  cl.  b. 

2  L  Oct.  1  cl.  b.  (non-juridique).    (40h 

Couvent  de  Lachinc. 

3  M  Oct.  1  cl.  b. 

4  M  Oct.  sd.  b.  (40h.  Couvent  d'Hochelaga 

5  J   Oct.  sd.  b.  [rue  Visitation. 

6  V  Oct.  sd.  b.  (401i  Ext.  Congrég. 

7  S  Oct.  sd.  b.  [Colomban. 

8  D  ï  Paq.  Quasimado.  dm.  b.  (40h.  5t. 

9  L  Annonciation,  (25  mars)  2  cl.  b. 

10  M  St.  François  de  Pau  le,  c.  (2)  d.  b 

(4oh.  Collège  Bourget^  Rigaud 

11  M  S.  Léon,  p.  D.  d.  b. 

12  J  S.  Isidore,  e.  d  (4)  d.  b.   (40  h.  Cou- 

vent de  Longueuil. 

13  V  S.  Herménégilde,  m.  sd.  rf. 

14  S  S.  Vincent  Ferrier,  c.  (5)  db.  b. 

(40h.  Bon  Pasteur  à  Montréal. 
105  D  2  Paq.  Ste.  Famille,  2  cl.  b. 

16  L  Férié,  bf.    (40h.  Tiers-Ordre  de  St 

François  à  Montréal. 

17  M  S.  Anicet,  p.  m  s.  rf. 

18  M  Férié,  bf.    (40h.  Lycée  de  Varennes. 

19  J   Du  S.  Sacrement,  sd.  bf. 

20  V  Férié,  bf.         (4flh.  Providence,  à  M. 

21  S  S.  Anselme,  e.  d.  d.  b. 

22  D  3  P.  Patr.  s.  de  Joseph,  db.  2  cl.  b. 
(40h.  Couvent  St  Laurent. 

S.  Georges,  m  sd.  rf.  [Basile. 

S.  Fidèle  de  Sigm,  m.  d.  r.    (40h.  St. 
S.  Marc,  évang.  2  cl.  r. 
SS.  Clet  et  Marcellin,  pp.  mm.  sd.  rf. 

(40h.  Bout  de  Vhle. 
SS.Soter  et  Gains,  pp.  mm.  (22)  sd.  rf. 
d.  Paul  de  la  Groix,  c.  d.  b.     (40h. 

St  Joseph  à  Montréal. 
4  Paq.  8.  Pierre,  m.  d.  r*. 
S.  Catherine  de  8.  v.  d.  b.    (40h.  Le 

Carmel. 


IRDVI.0IN0K8  PLftNlte>8. 

Voir  Indulg.  de  la  tem  {%)  et  dv  moit  (V) 


23 

24 
25 
26 

27 
28 

29 
r  30 


1— 6e  Dim.  de  St.  Joseph.  (4)  Stations 
de  Rome.  v.  &  p.  (25)  Assistance  au 
Prône.  (5)  Rosaire,  v.  &  p.  (9)  (19) 
Objets  bénits,  p.  (6)  Cordon  de  St. 
Joseph.  T.  à  p.  (2)  Apostolat,  v.  &. 
p.  (16)  Conf.  de  laB.  Mort.  v.  &  p 
(7)  Scan.  bleu.  p.  (14)  (T.  0.  Abs. 
gen.) 

3— (T.  O.  St.  Benoit  de  SK  Philadel. 
phe  dit  le  nèpre,  C.  v.  àp.) 

"  "    "        "3.  D. 


v-*P|^_ 


L 
M 
M 

J 

V 

S 

D 
L 


4— (T.  O.  St.  Isidore,  E 

6 — 1er  Vendredi  du  mois.  p.  (3) 

0.  t  Be.  Jeanne  de  Signa.  V.  v.  A 

p.)  (10) 
8— 7e  Dim.  de  St.  Joseph  (4) 

9 — Litanies  de  la  Ste.  Vierge,  v.  4  p 
(II) Salve Regina, etc.  et Sub tuam 
etc.  p.  (8)  Propagation  de  la  foi  (ou 
octave.)  V.  église  paroissiale  &  p 
(20)  Conf.  du  8.  Cœur,  v.  A  p.  (12) 
Scap.  Mont-Garmel, V.  &  p.  (  1 3)  Scap 
bleu  p.  (14)  Qonf.  du  Rosaire,  v.  & 
p.  (9)  Archiconirérie  (I)  Conf.  de  la 
Bonne  Mon.  v.  &  p.  (7)  Culte  perpé. 
de  St.  Joseph,  v.  &  p.  (15)  Objets 
bénits,  p.  (6)  Apostolat,  v.  Ap.  (16) 
Cordon  de  St.  Joseph,  v.  A  p.  (2) 
Công.  de  la  Ste.  Vierge,  v.  A  p)(22) 
Ass.  pour  les  &mes  du  Purg.  v.  A 
p.  (72) 

15— 1er  Dim.  de  St.  Joseph.  (4)  (T.  O 
B.  Lucchesius  de  Poggibonzi.  C.  v. 
A  p.) 

16— Anniversaire  de  la  Profession  de 
St.  François,  V.  A  p.  (21) 

19— (T.  O.  t  B.  Gilles  d'Assise.  C.  v. 
A  p.)  (10) 

22— .2e  Dim.  de  St.  Joseph.  (4)  Culte 
perp.  de  St.  Joseph,  v.  A  p.  (15^ 
Gordon  de  St.  Joseph,  y.  A  p.  (2) 
(T.  0.  Patronage  de  St.  Joseph,  v. 

24— (T.  O.  St.  Fidèle  de  Sigmaringue.) 

M.  V.  A  p.) 
28— (T.  O.  St.  Paul  de  la  Croix,  v.  A  p.) 
29— 3e:  Dim.  de  St.  Joseph.  (4) 


.et 


Bra. 
Dm. 

i  Oh.  B4in.  s. 
llh.41m.in. 

EBI8. 

I  dv  moiê  (T)- 

(4)  Stations 
isaistance  au 
p.(9j(!9) 
>rdon  de  St. 
stolat.  V.  A 
lort.  V.  &  p. 
T.  O.  Abs. 

'\  Philadel- 

D.  V.  A  p.) 
s.  p.  (3)  (T. 
;na.  V.  v.  A 

Brge.  V.  4  p. 
t  Sub  tuam- 

0  la  foi  (ou 

ssiale  &  p. 
V.  à  p.  (12) 
).(13)Scap. 
losaire.  v.  & 

Conf.  de  la 
Culte  perpé. 
(15)  Objets 
V.  dtp.  (16) 

V.  A  p.  (2) 
v.&p)(22) 
Purg.  V.  A 

1.  (4)  (T.  O. 

bonzi.  C.  V. 

ofession  de 

issise.  C.  V. 

1.  (4)  Culte 

A  p.  (15) 

V.  A  p.  (2) 

Joseph,  V. 

marin  gue.) 


oix.  V.  Ap.) 
I  (4) 


4»  Uvit,  iHras  rappelle  chaque  jour  combiea  lea  ebeaea  da  monde  aont  petitei  à  •• 
■ome.i|itR|«èm«.  „  r   ■ 

60  "  Doanet-ui^t:*  pàiz,>8eigoeur,  dnaa  les  joan  de  notre  rie,  car  il  n'est  per» 
"  sonne  qni  eombitr  oar  nous,  sinon  vons,  qai  êtes  notre  Diea."  "Qne  l%Baix  règne 
**ênt  i6\,tJirnBit,h,i  Bt  Tabondance  dans  tes  tonrs."  "Prions.  O  1  Dieu,  de  qai 
"'.  procèdent  lèn  Justes  «^.ésira,  les  sagei*  c«)nseils.  et  les  eeurres  saintes,  donnes  à  vos 
°  serviteurs  cette  paix  que  le  monde  ne  peut  donner,  afin  que  nos  cœurs  étant  soumis 
"  à  ^M  commannements  et  délivrés  de  la  crainte  de  nos  ennemia,  nous  ajons  par 
**  Totre  -protection  des  jours  tranquilles.  Par  Jésus-Christ  Notre  Seigneur.  Ainsi 
"  soit-il.'*'   Pour  ceux  qui  la  récitent  tous  ks  jours. 

51  "  Ils  (les  24  vieillards)  avaient  des  coupes  d'or  pleines  de  parfums  qui  sqnt  lea 
"  oraisons  des  saints,''  St.  Jean.  "  Aussi  qu'j  a-t-il  de  plus  excellent  que  l'oraison," 
"St.  Augustin.  "  £t  j'ose  promettre  le  Ciel  à  ceux  qui  ferolat  chaque  jour  un  quart 
"  d'henre  d'oraison,"  Ste.  Thérèse.  Pour  ceux  qui  chaque  jour  feront  au  moins  un 
quart  d'heure  de  méditation  ou  oraison  mentale. 

62  Pour  ceux  qui  les  auront  récités  tous  les  jours  du  mois. 

,  63  "  O  tî'ès-miséricordieux  Jésus,  plein  d'amour  pour  les  Âmes,  je  vous  en  conjure 

*  par  l'agenie  de  votre  saint  Oœur  et  par  les  douleurs  de  votre  Mère  Immaculée,  puri- 
"  nés  dans  votre  sang  tous  les  pécheurs  je  la  terre  qui  sont  maintenant  ù  l'agonie  et 
"  qni,  aujourd'hui  même,  doivent  mourir.  Ainsi  soit-il.  Cœur  agonisant  de  Jésus, 
'*  ayea  pitié  des  mourants."  £n  honorant  le  cœur  agonisant  de  Jésus,  on  prie  pour 
ceux  qui  sont  alors  en  agonie  et  qui  mourront  dans  cette  journée.  Pour  ceux  qui  la 
récitent  pendant  tout  le  mois  trois  fuis  car  jour,  à  des  moments  différents. 

54  Deux  jours  de  chaque  mois,  au  choix  des  associés.  Voir  le  No.  20. 

65  Le  troisième  dimanche  de  chaque  mois,  en  assistant  à  la  procession.  "  Elle  a 
"  pour  but  d'honorer  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  dans  le  sacrement  de  son  amour, 
"  et  de  réparer  les  outrages  qu'il  y  reçoit  de  l'ingratitude  des  hommes."  Il  n'y  a  au- 
cune prière  requise  spécialement. 

56  Le  1er  vendredi  ou  1er  dimanche  de  chaque  mois  et  un  autre  jour,  à  son  choix. 
Voir  aussi  le  No.  12. 

57  Deux  jours  à  son  choix  dans  le  mois.  Voir  aussi  les  Nos.  14  et  32. 

*  58  Le  dernier  dimanche  de  chaque  mois  à  ceux  qui  récitent  ensemble  le  chapelet 
au  moins  trois  iois  par  semaine. 

69  Le  1er  dimanche  de  chaque  mois.  > 

60  Deux  fois  par  mois  au  choix  des  associés. 

61  Un  jour  par  mois  (de  plus,  les  jours  de  Grand'messes  et  services  célébrés  ponr 
les  défunts.) 

62  Le  1er  vendredi  on  1er  dimanche  et  nn  autre  jour  de  chaque  mois  aux  associés 

9 ni  auront  récité  chaque  jour  du  mois  le  Pater,  Ave  et  Credo,  avec  l'aspiration  : 
Oœnr  aimable  de  Jésus,  faites  que  je  vous  aime  de  plus  en  plus."  Egalement  un 
autre  vendredi  et  un  autre  jour  du  mois,  mais  avec  visite  et  prière  pour  le  Pape. 
Voir  aussi  les  Nos.  8  et  16. 

6311  auiBt  de  faire,  pendant  trois  jours,  quelque  prière,  en  l'honneur  de  1«  Ste. 
Trinité  et  communier  le  dernier  jour. 

64  "  Qna  la  très-juste,  la  très-haute  et  très-aimable  volonté  de  Dieu  soit  faite. 
"  loaée  et  éternellement  exaltée  en  tontes  choses."  Pour  ceux  qui  auront  récite 
eette  petite  prière  tous  les  jours  de  l'année. 

66  On  fait  nn  jour  quelconque  pendant  l'année  une  heure  de  méditation  et  prières 
ponr  honorer  Notre-Dame  des  Douleurs. 

66  Le  jonr  où  l'on  fait  la  commémoration  des  associés  défunts. 

67  Une  ibis  l'année  pendant  les  40  heures  ;  une  autre  fois  l'année  pendant  les 
«xerciees  d'une  retraite  et  un  autre  jour  de  l'année,  à  son  choix. 

68  Un  jour  à  son  choix  pour  ceux  qui  le  récitent  tous  les  jours  de  l'année. 

69  Le  jour  anniversaire  de  leur  Baptême,  pour  ceux  qui  auront  récité  chaque  jonr 
VAv»  Maria  pour  la  conversion  des  pécheurs. 

70  Le  jour  choisi  pour  les  pratiques  du  culte  perpétuel.  Voir  le  No.  15. 

71  Cette  indulgence  extraordinaire  que  St.  François  a  obtenue  de  Jésus-Christ 
même,  peut  6tre  gagnée  par  tous  les  Fidèles  en  >:<ùtant  Notre-Dame  des  Anges,  à 
Ifontraal,  atBliée  &  Notre-Dame  des  Anges,  à  Assise,  tu  tonte  église  franciscaine, . 
(et  cela  autant  de  fols  qu'ils  la  visitent),  y  priant  chaque  fois  pour  le  Souverain- 
Pontife.  ' 

72.  L'àMociation  pour  le  soulagement  des  Ames  du  Purgatoire  renferme  nae 
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FÊTES  RELIGIEUSES. 


SS.  Philippe  et  Jacques,  ap.  2  cl.  r 
S.  Athanase,  s.  d.  db.  h.  (4ûli.  Ste. 

Monique. 
Inv.  de  la  s.  Croix,  2  cl.  r. 
Ste.  Monique,  ve.  db.  b.    (40h.  St. 

Paul  à  Montréal. 
S.  Pie  V.  p.  c.db.  b.  (40h.  Ste.  Adèle 
5  Paq.  S.  Jean  de  la  Porte  L.  dm.  r 
Rog.  S.  Stanislas,  e.  m.  db.  r 
Rog.  App.  de  S.  Michel,  dm.  b. 

(40h.  St.  Jean-Baptiste  à  Montréal, 
Vig.  R.  S.  Grégoire  de  N.  e.  d.  db.  b. 
Ascension,  db.  1  cl.  (d'ob.j  b.  (non- 
juridique.)    (40h.  5/.  Clet. 
S.  Antonin,  e.  c.  (hier)  db.  b.     (S. 

frs.  d'Hieromino.,  S.  J.)  (U.) 
SS.  Nérée,  etc.  mm.  sd.  r-f .  (40h.  St. 

Pierre  à  Montréal. 
Du  Dim.  sd.  b. 

Oct.  sd.  bf .    (40h  St.  Isidore. 
Oct.  sd.  bf .  [Jean  Chrysostôme 

S.  Ubalde,  e.  c.  sd.  bf.  (4oh.  St 
Oct.  de  l'Ascension  db.  b.  [Montréal 
S.  Venant,  m.  db.  r.  (40h.  Cong.  N.-D., 
Jeune.  Vigile,  r.  [bert. 

Pentecôte,  db.  1  cl.  r.  (40h.  St.  Hu 
Oct.  1  cl.  r.  [Montréai. 

Oct.  1  cl.  r.  (40h.  N.-D.  Bons,  à 
4  T.  Oct.  sd.  r. 

Oct.  sd.  r.  (non-juridique.)  (40h. 
4  T.  Oct.  sd.  r.  [Ste.  Julie. 

\  T.  Oct.  sd.  r.    (40h.  Contrecœur. 
1  Pent.  Ste.  Trinité,  db-  2  cl.  b. 
N.  D.  de  Bonserouis.  (24)  dm.  b. 

(40h.  5/  .Constant. 
S.  Jean  Nepomucène,  m.  (17)  db.  r. 

Pierre  Célestin.  p.  c.  (19)  db.  b. 

(40h.  Ile  Bizard.  [dique.) 

FÊTE  Dieu,  1  cl.  (d'ob.)  b.  (nonjunV 


INBULGBlieM  MtftaiÉkas.  ' 
Voirlndulg.  delauin,.{%)Àâumoi*  (*) 


1 — Ass.  p.  les  Ameftctu  P.  v.  &  p.  (72) 

3 — Prop.  de  la  Foi.  v.  ég,  par,  et  p 
(20)  8cap.  bleu  p.  (14) 

4 — 1er  vendredi  du  meis;  p.  (3) 
6 — 4e  Dim.  de  St.  Joseph.  <4) 

10— Scap.  bleu.  p.  (14)  Coog.  de  Ste 
Vierge,  v.  A  p.  (32)  Hosaire.  v.  h  p^ 
(9)  Conf.  de  la  B.  Mort.  v.  &  p.  (7^ 
Objets  bénits,  p.  (6)  Apostolat,  v 
k  p.  (16)  Cordon  de  St.  Joseph,  v.  d 
p.  (2)  Stations  de  Home.  v.  a  p.  (25) 
(T.  O.  Abs.  gén.  et  Ind.  pi.  v.  k  p. 

1 1— (T,  O.  fi.  Benoit  d'Urbin.C.  v.  &  p. 

13— 5e  Di.  deSt.  Jos.,  (4)(t.  O.  bt.  Pi. 
Régalât.  C.  v.  &  p.)  [C.  v.  &  p.  (10) 

1 4— (T.  0.  t  B.  Gérard  de  Villa  Magna, 

16— Scap.  Mont  Carme),  v.  et  p.  (13) 
(Fêle  de  St.  Simoti  Stock.) 

17— (T.O.  St.  Pascbnl  Baylon  G.  v.èp; 

la— (T.  O.  St.  F.  deCantalice^C.  v.etp. 

20— 6e  Dim.  de  St.  Joseph.  (4)  Assis- 
tance au  Prône.  (I)  Conf.  die  la  B 
Mort.  V.  k  p.  (4)  Scap.  bleu.  p.  (14) 
Rosaire,  v.  k  p.  (9)  (19)  Objete  bé- 
nits, p.  (6)  Cordon  de  8t.  «Tbsieph.  v. 
d:  p.  (7)  (T.  Q.  Abs.  g<6n.  et  Ind.  pi. 
V.  k  p.  St.  Bern^rdin4e  Sièaaç,  C.  v. 

&P)  [*P) 

24— (T.  0.  B.  Grispin  de  Viterbe.  C.  v. 
25— (T.  O.  Translation  du^rAphiquei 

8ainl,)<'rançois.  v.  &  p.y      ' 
27— 7e  Dim.  de  8t.  Joseph.  (4)  Scap 

bleu.  p.  (14)  Rosaiw.  v.Ap.  (9)  (19) 

Conf.  de  la  B.  Mort.  V.  A  p.  (7)  Ob 

jets  bénits  p.  (6)  (T.  t).  f  bs.  gén.  et 

Ind.  pi.  V.  &  p.) 
28 — Rosaire  v.  &  p.  (9)  ifâlve  Regina  et 

Sub  tuum.  p.  (8)  (T.  0.  St.  Ferdi 

nand,  Roi  de  Castille,  G.  v.  &.p.) 
29— (T.  O.  Be.  Humiliaûe  duFlorence, 

Ve.v.4p.)  fP)(IO) 

30— (T.  O.  t  Jean  de  Prado,  M.  v.  4 
31— Gordon  de  8t.  Joseph,  v.  k  p,  (2) 

Heure  sainte  (17)  Rosaire  t.  k  p. 

(9)  (19)  Conf.  de  1»  K  Mort.  v.  k  p. 

(7)  Objets  bénit5.,p.  («) ÎT.  0.  Abs. 

gén.  et  Ind.  pi.  V.  Ap.,^^,AngèIe 

da  Merici,  V.  V.  A  R^)  , 


AwoJBiatiMi  do  Ohtmîa  de  la  Groix  ot  nne  Afeiocittioa  de  Meuea.    Oa  peat  «p- 
parteoit  A  fttiM  on  à  l'antre,  oa  à  toottos  1m  deux. 

73.  it«  eottmMioil  rëparatHee  a  été  proposée  eomrae  un  souTenir  da  jQl>iIé  d« 
1875.  Oea  nAces  précieuses  et  abondantes  y  sont  attachées.  Il  safflt  d«  donner 
ton  àùm  et  m  faire  la  Sainte  Oommuintiin,  soit  une  fois  par  semaine,  oa  ane  fois  par 


deSte. 
|B.  V.  A  pj 

itolat.  V. 
eph.  V. 
A  p.  (25) 
v.*p. 
j.  V.  A  p. 
D.  «t.  Pi 
4  p.  (10) 
El  Magna, 
ftp.  (13) 
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NOTICE 

SOR  LB 

TIERS -ORDRE  DE  ST.  FRANÇOIS, 

CONNU  AUSSI  SOUS  LI  NOM  DE 

TIERS-ORDRE  DE  LA  PÉNITENCE. 


On  s'effraie  au  seul  nom  du  Tiers -Ordre  de  la  Pénitence,  et  de  toutes  parts 
on  s'écrie:  "Oh!  il  n'est  pas  possible  de  faire  partie  d'un  ordre  si  rigou- 
"  reux  I  !"  Et  cependant  un  pieux  Prélat,  (i)  un  écrivain  distingué  de  notre 
époque,  a  dit:  "Il  n'est  aucune  condition  sociale,  aucun  état  de  santé^ 
"  aucune  nécessité  extérieure  de  travail  qui  ne  puisse  s'accorder  parfaitement 
"  avec  la  pratique  fervente  du  Tiers  Oidre  Séraphique."  Et  un  homme  du 
mondé,  aujourd'hui  Tertiaire  pratiquant,  ajoutait  :  "  Il  suffit  d'un  peu  de 
"  bonne  volonté  pour  être  tertiaire." 

Comment  donc  concilier  ces  divergences  ? 

Ah  !  c'est  que  les  ténèbres  renferment  une  espèce  d'inconnu  qui  fait  peur. 
Vous  avez  sans  doute  éprouvé  ces  effrois,  ces  vagues  craintes  qu'une  sombre 
nuit  fait  quelquefois  naître  dans  l'âme,  mais  qu'un  rayon  de  lumière  dissipe 
aussitôt.  Votre  peur  du  Tiers-Ordre  ne  vient-elle  pas  de  ce  que  pour  vous, 
il  est  environné  de  ténèbres  et  de  préjugés  !  Essayons  ensemble  d'entrevoir 
au  milieu  de  ces  ténèbres  la  douce  lumière  de  la  vérité,  et  vos  craintes  et  vos 
préjugés  ne  tarderont  pas  à  s'évanouir. 

Et  d'abord  "  nous  ne  pouvons  douter  que  le  Tiers-Ordre  ne  soit  l'œuvre 
"de  Dieu,"  (2)  "Quarante  Papes  et  deux  Conciles  œucuméniques  l'ont 
"  béni  et  comL.*:  reloges."  (3)  "  Et  Jésus  Christ  lui  même  a  révélé  à  St. 
"  François  qu'il  assisterait  avec  une  providence  toute  particulière,  au  moment 
*•  de  leur  mort,  ceux  qui  en  feraient  partie."    (4) 

Il  a  pour  but  de  "taire  participer  aux  grâces  de  la  vie  religieuse"  les 
séculiers  (prêtres  comme  laïques)  qui  <'  vivent  ainsi  dans  le  mondé  comme 
"  n'étant  pas  du  monde  ;"  (5)  la  pauvreté  et  l'amour  en  forment  l'essence,  et 
son  œuvre  glorieuse  est  la  sanctification  par  le  dénûmentetla  pénitence. 

Il  a  eu  pour  fondateur  le  Séraphique  St.  François,  une  des  plus  suaves 
figures  4e  l'Eglise  du  Moyen  âge,  celui  qui  appelait  toutes  les  créatures  dii 
doux  nom  de  Frère  et  de  Soeur,  et  qui  savait  allier  la  poésie  la  plus  exquise 
s  la  plus  sublime  sainteté. 

A  peine  fondé,  le  Tiers  Ordre  se  répandit  "  dans  le  monde  entier  comme 
"  un  itnrafénse  incendie  d'amour  divin  ";  et  l'univers  étonné  devint  le  témoin 
d'un  spectacle  inouï  jusqu'alors,  en  voyant  dans  la  suite  des  temps  "  cen 


(1)  Mgr.  de  Ségnr.    (2)  St.  Bonaventive.  Légendei  de  St.  Franfois. 
(8)  Mgr.  dd  Sâgur.  (i)  Clwllppe.  Tle  d«  St.  Francis.    (6)  St.  PauL 


JUIN. 

CtHêaeré  au 

•AORfi-OaCB. 


SOLEIL  I  Qq^  j,  j^  j^  ,^  3^^   L,  j5  ,^  ^1, 

r  TTwv  f  D.  Q.  le  4,  à  Oh.  Km.  m. 

LUJTJS I  p  Q  j^  jg^  ^  j^  3jj^  ^ 


L.  le  II,  à  9h.  88m.  m 
L.  Ie26,àllh.68ia.m 
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SOS 


FÊTES  RELIGIEUSES. 


Oct.  sd.  b.    (40h.  Ormstown. 

Oct.  sd.  b.  [VErmite. 

2  P.  Dim.  oct.  sd.  b.  (40h.  St  Paul 
S.  François  Carac,  c.  db.  b.  [bert. 
S.  Boniface,E.  m.  db.  r.  (40h.  St.  Nor- 
S.  Norbert,  e.  c.  db.  b.  [bert. 
Oct.  Fôte-Dieii,  db.  b.  (40h.  St.  Cuth- 
S.  Cœvir  de  Jésus,  dm.  b. 

S.  Paschal  Bay,  c.  (2 1  mai)  db.  b. 
(40h.  St.  Urbain. 

3  P.  Du  Dim.  sd.  vr*.  \gueuil. 
S.  Barnabe,  ap.  dm.  r.  r40h.  Lon- 
S.  Jean  de  S.  Facond.  c.  dh.  b. 

S.  Antoine  de  Padoue,c.  db.  b.  (40h. 

Mascouche. 
S.  Basile,  e.  n.  db.  b. 
S.  Grégoire  VII,p.  c.  (25  mai)  db.  b. 

C4()h.  Lavaltrie. 
(S.  Frs.  Régis  C.  {S.  J.)  (U.)  db.  b. 

4  P,  Du  Dim.  sd.  vr*.  (40h.  UAcadie. 
S.  Phil.  de  Néri,  c.  (26  mai)  db.  b. 
Ste.  Julienne  de  Fal.  v.  db.  b.  (40h. 

5/.  Roch. 

Ste.  Angèle  de  M.  v.  (30  mai")  db.  b. 
(S.  Louis  de  Gonzag..  c.  (5.  /.)  (U.) 

db.  b.y  (40h.  St.  Régis. 
S.  Bern.  de  S.  c.  (20  mai)  sd.  bf . 
Vig.  S.  M.  Mag.  de  P.  (27  m.)  sd.  bf . 

(40h.  Ste.  Cunégonde.,  Montréal. 

5  P.  S.  J.-Baptiste,  1  cl.  b. 
S.  Guillaume,  ab.  db.  b.    (40h.  St. 

Jacques  le  Mineur. 
SS.  Jean  et  Paul,  mm.  d-  r. 
Oct.  sd.  bf.   (40h.  N.-D  de  Grâce. 
Jeûne,  Vig.  S.  Léon,  p.  c.  sd.  bf . 
SS.  Pierre  et.  Paul,  1  cl,  (d'ob.)  r. 

(non-juridique).  (40h.  Ste.  Anne  à 

Montréal. 
Gom.  dé  S.  Paul,  dm.  r. 


INDDLOIVOIS  PLixiiUl. 

Voir  Indulg.  de  la  lem.  (§)  et  du  moiê  (V) 


1 — 1er  vendredi  du  mois.  p.  (3) 

2— (T.  O.  Be.  Baptiste  Vawinide  Ca- 

merino.  Ve.  v.  &  p.) 

3— 1er  Dim.  de  St.  Joseph.  (4) 

8— Conf.  du  S.-Cœur.  p.  (12)  Aposto 
lat.  p.  (16)  (T.  0.  Abs.  gèn.  et  Ind 
pi.  V.  &  p.) 

10— 2e  Dim.  de  SI.  Joseph.  (4) 
12— (T.  O.  t  Guy  de  Cortonne,  C.  v.  A 
p.)  (10) 

13— (T.  O.  St.  Antoine  de  Padoue,  C. 
V.  &  p.) 

17— 3e  Dim.  de  St.  Joseph.  (4) 

19— (T.  O.  Be.  Micheline  de  Pesaro, 
Ve.  V.  &  p.) 

21— (T.  O.  50e  anniversaire  de  Pie  IX 
comme  Tertiaire.  Abs.  gén.  et  béné 
diction  papale,  v.  A  p.) 

24— 4e  Dim.  de  St.  Joseph  (4)  Arcbi- 
confrérie.  (1)  Objets  bénits,  p.  (6) 
Scap.  bleu.  p.  (14) 

27— (T.  0.  t  B  Bienvenu  de  Gnbbio, 
C.  V.  &  p.)  (10) 

29. — Assistance  au  Prône.  (5)  Conf.  du 
Sacré-Cœur.  v.  &  p.  (12)  Scap.  bleu, 
p.  (14)  Objets  bénits,  p.  (6)  Aposto- 
lat, y.  &  p.  (16)  (T.  O.  St.  Pierre  et 
St.  Paul,  Apôtres.  Abs.  gén.  et  Ind 
pi.  v.&p.)      . 
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*'  trente-quatre  Empereurs,  Rois  et  Reines  "  s'enrôler  sous  rtftendard  4e 
cette  sin|;tt|Kère  rojrikuté.  '  '  !  <*   ^,i 

Plarmi  cette  nouvelle  espèce  de  héros,  on  admirait  Œarl0s>€mlit,  M  tbut 
iligaed'an  tel  héroïsme;  Anne  d'Autriche,  mère  de  Louis  XrV ;  Rôdblpbe 
de  H^bourg,  Empereur  d'Allemagne,  et  l'admirable  St.  Lbuis,  siiiTi  de  b 
^ouce  et  pure  Blanche  de  Castille  et  ae  toute  la  &mille  royale. 

L'sdmaUe  Sté.  Elizabeth,  roine  par  le  cœur  comme  par  It  naissance,  était 
aussi,  à'  cette  dernière  époque,  une  des  gloires  du  Tiers-Ordre. 

Et  l'illustre  Grégoire  Ia,  mort  en  odeur  de  sainteté  à  l'âge  de  cent  aqi^ 
n'était- il  pas  également  tertiaire  de  St.  François?  De  même  qu'Intiocei|t, 
XII  qui,  après  être  monté  sur  le  trône  pontifical,  voului'  revêtir  les  livrées  dn 
Pauvre  d'Assise:  comme  encore  Nicolas  III,  dé  la  famille  princière  des 
Orsini,  à  qui  St.  iFrançois  prédit,  lorsqu'il  était  au  berceau  :  "  un  jour,  petit 
"**  enfant,  tu  entreras  daqs  mon  ordre  :  puis  tu  seras  Pape,  et  alors  tu  te  son- 
^'viendras  de  la  famille  des  Frères-Mmeurs." 

Et  notre  Glorieux  Pontife,  Pie  IX,  si  grand  dans  ses  revers,  peut-être 
parce  qu'il  poi'te  l'humble  tunicelle  de  la  Ste.  Pauvreté,  *'  ah  !  conime  il 
**  aime  encore  à  se  dire  enfant  de  St.  François." 

Le  Tiers-Ordre  a  été  heureux  et  fier  de  compter  aussi  dans  sesrangs  les 
Dante,  les  Raphaël,  les  Michel  Anee  et  "mille  autres  grands  hommes, de 
**tous  genres"  en  v  comprenant  nmmortel  Christophe  Colomb  qui  "nuur- 
'<  chait  toujours  revêtu  de  son  humble  tunique  et  ceint  de  sa  pauvre  corae  ; 
/'  et  c'est  avec  les  livrées  franciscaines  qu'il  a  conquis  le  Nouveau -Monde*** 

Mais  chose  plus  .admirable  !  le  Tiers- Ordre  de  St.  François  compté  4  lur 
seul  ''plus  de  Saints  et  de  Bienheureux  que  tous  lès  autres' Tiers- Ordres 
«nsemble." 

Rappelons  ici  en  passant  que  St.  Vincent  de  Paul  et  Ste.  Brigitte,  St. 
Ignace  de  Loyola  et  Ste.  Françoise  Romaine  ont  été  tertiaires  de  St.  Fran» 
çois,  comme  rétaient  le  vénérable  Abbé  Oljpr  et  cet  humble  et  noble  Prêtre 
qui,  hier  encore,  se  nommait  le  Curé  d'Ars  let  que  le  monde  entier  se  plait  {k, 
appeler  aujourd'hui  **  St.  Jean  d'Ars." 

Que  de  puissants  exemples  !  ne  suilisent-ils  pas.  pour  nous  donner  du  cou»- 
rage  et  nous  convaincre  de  notre  "  sentiment  exagéré  des  obligations  qu'im- 

S  ose  le  Tiers-Ordre."    Notre  pusillanimité,  à  son  tour,  ne  s'e^aie-t  elle  pas 
ce  grand  spectacle  ?  ]p^t  si  nous  ajoutions  qu'il  y  a  aujourd'hui  en  France 
100,000  tertiaires  et  que  l'on  y  voit  des  villes  dont  le  clergé  tout  entier  est 
agrégé  au  Tiers- Ordre  ! 
Ah  !  "six  siècles  écoulés  n'ont  pu  tarir  la  source  de  cette  sôye  puissante." 


\h:(. 


'"  plus  connu  au  miHeu  des  populations  catholiques,  nous  les  verrions  accourir 
''  en  foule  pour  devenir  les  disciples  et  les  enfants  de  St.  François.^' 

Il  y  a,  sous  le  nom  de  Tiers-Ordre  de  la  pénitence,  trois  espèces  de  Ter- 
tiaires, lo.  Les  tertiaires  réguliers,  vivant  en  communauté  comme  les  reli- 
gieux. 2o.  Les  Tertiaires  séculiers,  étant  simplement  une  fraternité  d'hoin* 
mes  ou  de  femmes,  se  réunissant  une  fois  par  mois,  et  soumis  à  certainef 
règles  :  (2)  (Les  fraternités  sont  à  peu  près  comme  les  Congrégations  de  la 
Ste.  Vierj^e;)  et  30.  les  Tertiaires  isolés,  observant  les  règles  chacun  en  son 
pàrticttlier.  (3)  '•'»  "^    ; 

(1),  liseondalrs. . 

(1)  Il  en  «xlsto  une  de  l'on  et  de  l'antre  ses»  â  Montréal. 

(8)  Les  tortialras  IwMs,  eoms»  1m  slealiers,  soDi  dM  gras  vlTSnt  dMks  le  »Mit«t  ■• 
ilfimnt  «haMia  *  stu  tadnstite,  négooe  ou  profssiion  vMleoaque,  martfli  ou  aon* 


JDILUT. 

C9itaaer4nt» 

»«AOIB0X    SARQ. 


ani  vit  i  ^*^- 1*  ^^  ^  *^-  20in.  Le  15  &  4b.  SOm. 
BULBiii  I  (jou.le  1er  à  7h.  4em.  Le  16  à  7b.  41m. 


LUNB 


(  D.  Q.  le  8,  à  4b.  Tm.  f.       N.  L.  Vb  10,  à  «h.  lin.  ■. 
l  P.  Q«  le  18,  à«b.  18m.  m.  P.  L.  le  26,  à  Ib.  2Sm.  m. 
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IMOVIiOlVOlS  VLtockBMI. 

Voir  Indulff.  delà  aem.  (()  et  du  mci»  (^.) 


6  P.  Précieux  Sang,  2  cl.  r*.  (40h. 
Sault-au  Bécollet. 

Visitation,  2  cl.  b.  [zague. 

Oct.  sd.  r4-    (40h.  St.  Louis  de  Gon- 
Oct.  sd.  r-  -. 

Oct.  sd.  r-  -.    (40h.  Ste.  Julienne. 
Oct.  SS.  Pierre  et  P.  db.  r. 
S.  Marguerite,  v.  (10  juin)  sd.  b. 
r40h.  Ile  Dupas. 

7  F.  Du  Dim.  sd.  vr*.    \Ste.  Martine. 
SS.  Zenon,  etc.,  mm.  db.  r.    (40h. 

__  Les  7  Frères  Martyrs,  sd.  rf. 

M  S.  Elizabeth,  vb.  (8)  sd.  bf.    (40h. 
Ste.  Elizabeth, 
S.  Jean  Gualbert,  ab.  db.  b.    [Rémi. 
S.  Anaclet,  p.  m.  sd.  rf .    (40h.  St» 
S.  Bonaventure,  e.  d.  db.  b. 

8  P.  Du  Dim.  sd.  vr*  (40h.  5/.  Alexis. 
N.-D.  du  Mont-Carmel,  dm.  b. 
S.  Alpxis,  G.  sd.  bf.     (40h.  St.  Bar- 

thélemi. 
S.  Camille  de  Lellis,  c.  db.  b. 
S.  Vinc.  de  Paul,  c.  db.  b.    (40h. 

5/.  Anicet. 
S.  Jérôme  Emilien,  c.  db.  b.  [Esprit. 
S.  Henri,  c.  (15)  sd.  bf.    (40h.  St. 

9  P.  S.  M.  Magdeleine,  dk  b.  [Rigaud. 
Apollinaire,  e.  m.  db.  r.    (40h. 

Vigile  vif.  [rennes. 

S.  Jacques,  ap.   I  cl.  r.    (40h.  Va- 
S.  Anne,  ve.  Pat  de  la  Prov.  de  Q. 

1  cl.  b. 
Oct.  sd.  v\.  (40h.  N.B.  Pitié,  Montréal 
SS.  Nazaire,  etc.  mm.  sd.  r4-. 

10  P.  Du  Dim.  sd.  r.  (Sol  S.  Anne.) 
(40h.  Ste.  Marthe. 

S.  Marthe,  v.  (hier)  sd.  bf. 

St  Ignace  de  Loyola.,  {S.  J.)  (U.)  c.  db.  b. 


1— 5e  Dim.  de  St.  Josepb.  (4) 

2— Salve  Regina,  etu.,  et  Bub  tuum, 
etc.  p.  (8)  Soap.  Mont-GBrme),  v.  à 
p.  (13)  Gordon  défit.  Joseph.  v.&  p. 
(2)  Rosaire,  v.  à  p.  (9)  (T.  O.  Visi- 
tation de  la  Tres-Sainte  Vierge. 
Abs.  gén.  et  Ind.  pi.  v.  A  p.) 

6— 1er  Vendredi  du  mois.  p.  (3) 

7— (T.  0.  B.  Laurent  de  Brindes,  G, 
V.  &  p.) 

8— 6e  Oim.  de  St.  Joseph.  (4)  (T.  0 
Ste.  Elizabeth,  Reine  de  Portugal, 
Ve.  V.  &  p.) 

9— (T.  0.  Ste.  Véronique  Ginliani, 
V.  V.  &  p.) 

1 1— (T.  O.  St.  Nicolas  et  comp.  MM. 
V.  4  p.) 

14-  (T.  O.  St.  Bonaventure,  Kv.  et  D 
v-àp.) 

15— 7e  Dim.  de  St.  Joseph,  (i)  (T.  O. 
f  Be.  Angéline  de  Marsclano,  Ve. 
v.&p.)(10) 

16— Soap.  Mont-Garmel  ou  Oct.  p. 
(13)  Salve  Regina,  etc.,  et  Sub 
tuum,  etc.  p.  (8)  (T.  O.  Ganonisation 
du  Séraph  que  St.  François,  v.  &  p.) 

20 — 0  !  très-doux  Jésus,  etc.,  ou  dans 
rOct.  v.àp.  (23) 

22— 1er  Dim.  de  St.  Joseph.  (4)  Ar- 
chiconfrérie.  (t) 

24— (T;  O.  St.  François  Solano,  C.  v 
A  p.) 

27— (T.  O.  fSte.  Gunégonde,  Reine 
de  t>ortugal,  V.  v.  àip,)  (10) 

29— 2e  Dim.  de  St.  Joseph.  (4)  Je  vous 
salue,  etc.  v.  A  p.  (24)  BoÀp.  Mont- 
Oarmeli  V.  A  p.  (t3)  >'  ^ 
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«In  d'être  court,  ne  parlons  que  de  ces  derniers  qui  sont  les  plus  nom- 
h:tiix,  p||\)tiAti;iej^arqe  gue  leur  ma^ièf ^  .^e  vivre  convient  en  efiiet  au  plus 
grand  oomiine.  Il  suiluni,  4'iiiQeurs,  dé  àiiéh|A6»  mots  pour,  lel  iRtiVecon- 
caaftMio^ilèmleiMainsiqvelBsdevoiniqv'fls  ontàremplir.  .  j  ' 
'^'  Les  tèltMrèbteolés portent^  son»  leiir«)ttabiliV  un  soapulaire  en  laine  brune 
ou  grise  attaché  à  la  eeintlir*  jpar  une  oôrdbjégalement  en  laine  pu  en  chanvre, 
termiQ^e  par  cinq  nœuds  en  rhonneur  des  dnq  plaies  de  N.  S.  et  des  stig- 
mates de  St.  Frai^eois. 

Ils  rédteiit  totis  les  fours  le  petit  office  de  la  Ste.  Vierge,  et  ceux  qui  ne 
savent  pas  lire  disent  Voffice  des  54  Pa/tr.  (Les  Prêtres  n'ajoutent  à  leur 
Bréviaire  que  la  commémoration  de  St.  François.) 

En  dehors  des  abstinences  '  et  jeûnes  communs  à  tons  les  Fidèles,  il»  • 
déivent  encore  faire  mai|^é  tous  les  mercredis  de  Tannée,  ainsi  que  totts  les 
jours  de  TAvent,  et  jeûner  tous  les  vendredis  et  tout  1*  Avent. 

Voilà  en  six  lignes  à  qtioi  se  réduisent  ces  redoutables  obligations  du 
Tertiaire  isolé. 

Bien  plus,  si  votre  santé  ou  vos  travatix  ne  peuvent  s'accorder  avec  ces 
pénitences,  elles  peuvent  toutes  être  commuées  et  changées  par  le  Directeur 
du  Tiers-Ordre.  Ainsi  si  le  maigre  du  mercredi  trouble  l'ordre  établi  dans 
Uf  famille,  ou  que  le  jeûne  du  vendredi  soit  trop  fatiguatit  ou  èncçre  si  la 
recitation  de  l'office  ne  peut  s'allier  avec  vos  travaux,  toutes  ces  obligations 
peuvent  être  commuées  par  exemple,  en  cinq  Pattr  récités  les  bras  en  croix, 
en  l'honneur  des  cinq  plaies  de  N.  S.  :  ou  dans  la  récitation  de  la  couronne 
franciscaine  qui  peut  se  faire  dans  les  rues  comme  à  la  maison,  ou  en  toute 
autre  pratique  que  le  Directeur  trouvera  plus  conforme  à  la  santé  ou  aux 
devoirs  de  chacun. 

Ajoutez  à  cda  que  le  Tertiaire  est  plus  réservé  ;  qu'il  prie  mieux  et  plus 
souvent  ;  qu'il  assiste  à  la  messe  tous  les  jours,  s'il  le  peut  ;  qu'il  communie 
chaque  semaine,  si  c'est  possible  ;  qu'il  évite  les  jeux  bruyants,  les  danses, 
les  spectacles,  la  lectnre  des  romans,  qu'il  aime  mieux  et  plus  ardemment 
Jésus  Crucifié,  vous  avez  devant  vous  la  vie  du  Tertiaire  isolé. 

Quelles  sont  maintenant  les  personnes  qui  veulent  bien  vivre  et  qui  ne 
peuvent  être  tertiaires  ?  (n'est-ce  pas  comme  cela  qu'elles  vivent  en  effet, 
niais  sans  particijper  àùx  grands  avantages  <;^ui  résultent  de  l'association  ?)  Et 
Odmme  le  dit  sf  bien  votre  nom  de  Tertisdre  isolé,  vous  faites  en  secret 
toutes  vos  petites  pratiques  de  dévotion,  sans  que  personne  puisse  jamais 
soupçonner  que  vous  appartenez  au  Tiers-Ordre. 

;<^  Pour  vous  porter  encore  davantage  à  aimer  le  Tiers- Ordre,  et  c'est  là  le 
motif  qui  nous  a  amené  à  en  parler,  jetez  un  coup  d'oeil  sur  les  '*  magnifiques 
indulgences  "  dont  il  a  été  enrichi. 

Outre  toutes  les  indidgences  mentionnées  dans  le  Calendrier  ci-dessus,  le 
Tertiaire  a  (encore  une  mdulgence  plénière  chaque  fois  qu'il  communie, 
chaque  fois  qu'il  récite  la  couronne  fhtnciscaine  ou  qu'il  dit  son  chipelet.  En 
réctiant  six  Piffer,  Av4  et  Gloria,  il  peut  gagner  "  en  tout  lieu  et  chaque  fois" 
toutes  les  indulgences,  plénières  et  partieltes  "  de  toutes  les  Basiliques,  de 
"  toutes  les  Egbses  eik  sanctuaires  de  Rome,  de  la  Terre-Sainte,  de  la  Por- 
"  tioncule  et  de  St.  Jacques  en  Galice.'^  Or,  St.  Liguori  dit  que  "les  indul- 
"  gences  de  la  Terre«Sainte  seulement  sont  de  553  induteences  plénières  "  à 
part  des  indulgMces  partidles  qui  sont  presqu'innombrables. 
'Miais  ce  n'est  pàS  tout,  les  Tertiaires  jouissent  encore  trente-etune  fois  par 
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'?<>  îfîT). 


20 
21 

î!'2-2 

Il  23 
\i  24 

25 
26 

27 

28 


3QU 
31 


Oct.  S.  Jacques,  db.  r. 
Oct.  8.  Anne,  db.  b.  (40h.  St.yalentin. 
Invent  S.  Etienne,  sd.  rf . 
d.  Dominique,  c.  db.  b.    (40h.  St. 
Vincent  à  Montréal. 

1 1  P.  N.-D.  des  Neigps,  dm.  b.  [Uxte. 
IVansÛg.  de  NS.,  dm.  b.  (40h.  5^  Cal- 
S.  Giuetan,  c  db.  b.  [PhUomène. 
Sd.  Cfyriac,  etc.  mm.  sd.  r+.  (40h.  Ste. 
Vig.  8.  Pierre  es  Lieus,  dm.  b.  [rent. 
S.  Laurent,  m.  2  cl.  r.  (40h.  St.  Lau- 
S.  Alf.  de  Liguori,  s.  d.  db.  b. 

12  P.  S.  Claire,  v.  db.  b.    (40h.  Lae 
des  Deux  Montagnes. 

Oct.  sd.  rf.  [àôme. 

Vig.  vl.  ,(401i.  5/. 

Assomption,  db.  1  cl  b. 
^.  Roch,  c.  db.  b.  (40h.  Hemmingford. 
V  Oct.  S.  Laurent,  db.  r. 

Jf'ûne^S  Hyacintlie,  c.  db.  b.  (40h. 
Ste.  Brigide  à  Montréal. 

13  P.  S.  Joachim,  dm-  b.  (Sol.  de 
l'Assompt.  \ciat  Ste.  Croit. 

S.  Bernard,  c.  d.  db.  b.,  (40h.  Novi- 
S.  Jeanne  de  Gh.  v.  db.  b.  [la  Charité. 
Oct.  Assompt.  db.  b.  (40h.  Frères  de 
Vig  S.  Philippe  de  Béni  c.  db.  b. 
S.   Barthelemi,  ap.  2  cl.  r,     (40h. 

Nov.UesPP.Oblats. 
(1.  Louis,  c.  sd.  bf. 

14  P.  S.  Cœur  de  Marie,  d«i.  b. 
(40h.^iVbu.  des  PP.  Jésuites,  j^^^iiji^j 

S;  Joseph  de  Galasante,  c.  db.  b^ 
S.  Augustin,  B  o.  db.  b.    (40h.  Ste, 
Justine.     ^^- --<«•-  . 

Oécoil.  de  S.  J.  B.r  dm.  r. 
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iN»oi.<i«iio^  ftAatknt. 
V^irUAêtt.  dêi0Ê$m.(t^«téik  moi»  («). 


t-^Sotp.  bleu.  p.  (14)  (T.  O.  OédU 

caoe  de  N.-D.  des  Ange*  ou  de  la 

Portionculd,  Abs.  gén.  et  Iikd.  pi. 

à  chaqWB  vinle  et  prière  peur  le 

P»pe.(71) 

3 — le  vendredi  du  moii.  p.  (3V 
4-^T.  O.  Solennité  de  St.  DomlnU 

qiie,Palriarche  de  l'Ordre  des  Frères 

Prôcheurs.  Iqd.   des  Stations  dé 

Rome.  V.  &  p.) 
5—39  Oim.  de  St.  Joseph.  (4)  Salve 

Regina,  etc.,  et  Suh  tuuin,  etc.  p. 

(8)  Rosaire.  V.  A  p.  (9) 
12— 4e  Dim.  de  St.  Joseph.  (4)  (T.  O 

Ste.  Glaire  d'Assise,  V.  Abs.  gén 

et  Ind.  pi.  V.  h  p.) 
13— (T.  O.  t  B.  Pierre  de  Mogliano, 


M 


8.  Rose  de  Lima,  v.  db.  b^>(4(tti%  St€. 
s.  Raymond  NonAt,  c.  db.  b. 


c.  V.  A  p.)  (10) 

14— (T.  o.  t  B.  Sanctès  de  Montefel- 
tro»  C.  V.  &  p.)  (10) 

1 6— <T.  O.  Assomption  de  la  Très-Ste 
Vierge.  Abs.  gén.  et  Ind.  pi.  v.&  p.) 

16— (T.  O.  St.  Roch  de  Montpellier, 
C:v.  &p.         ,  [Vé.v,  *p.) 

18— (T.  0.  Be,  Claire  de  Montéfalco, 

19— 5e  Dim.  de  St;  Joseph.  (4)  Lita- 
nies de  la  Ste:  Vierge,  v.  A  p.)  (1 1) 
Salve  Résina,  etc.,  et  Sub  tuum, 
etc.  p.  (8)  Prop.  de  la  Poi  qu  Oct.  v. 
ég.  par.  V.  &  p.  (20)  Conf.  dU  Sacré- 
Cœor.  V.  &  p.  (12)  Scap.  Moiit-Gar- 
rhel.  V.  &  p.  (13)  Scap.  bleu  p.  (14. 
Gordon  de  St.  Joseph,  v.  h  p.  (2) 
Rosaire.'V.  &p.(9yGongrég.  de  la 
Ste.  Vierjte.  v.  k  p.  (22)  (1-9)  Archi- 
confrérie,  (t)  Goar.  de  la^ fine.  Mort, 
v.  4e  :  |r  (7)  Culte  pef  (jétuel  de  Si, 
Josophi.  v;  ft  p.  (15)  Objets  bénits, 
p.  (6)  Apostolat.  V<  à  p.  (16)  Ass, 
pour  les  Ames  du  Purg.y,  A  p.  (72) 
(T.  O.St.  Unis,  Bv.  ei  «.  v.  *  p) 
25-r(T.  .a  St,  li0wi8,Rqid|r  France. 

Abs.  gén.  et  tnd.  pi.  v.  A  p^) 
M*i-6e  Dim.  de  St.  ^neph.  (4>  Salve 
B0gi%  Titcl,  "i$t  Sttb'  tuum,  etc.  p 


•m 


i 


■é 


an  "  d'ane  faveur  unique,  accordée  dana  TEgUae  à  la  aeule  famille  de  St. 
**  Françoiamt  qu'on  app^ïk  VAàt$lmlioH  Générale,    Cette  grande  abeolution 
"  franciscaine  tonaitte  dans  la  reatitutton  de  VIimoetHct  BaptUmtUi^*^  |jéoa 
X  jr  ajouta  quatre  fois  par  an  "  ta  Béntfdicdon  papale  ;"  tandfe  qaé  Plo  IX,, 
;  1^  ai  juin  \Vji^\  roccstsMri  de  son  '50e  antiivâ^re  comme  Tertiaire,  leur 
acieorda  utle  nouvelle  absolatiob  générale  et  bénédiction  papale.  (I) 
ir  ]f  a  «K^onre  beaucoup  d'autres  indulgences  ;  rappelons  seulement  en 
.  .dernier  lieu  cette  autre  grâce  remarquable  accordée  aux  Tertiaires  qui  en 
récitant  le  Ps  :  Exaudiat  :  après  avoir  communié,  "  ngnent  les  innombia* 
"  blés  indulgences  plénières  et  partielles  de  toutes  les  Kglises,  Basiliques  et 
<*  de  tdus  les  Sanctuaires  do  monde  entier." 

<  "  Est  il  possible  d'imaginer  plus  de  richesses,  plus  de  grâces  accumulées 
"  dans  une  même  iamiUe  reUgieuse."  ? 
V,"  Ajoutons  en  terminant  que  la  Règle  du  Tiers-Ordre  n'oblige  pas  sou» 
peine  de  péché,  pas  même  de  péché  véniel.    Ainsi  Ton  a  tout  à  gagner  et 
riçn  â  perdre. 

N.  B. — Faire  connaître  le  Tiers-Ordre,  c'est  le  faire  aimer,  a  dit  un  pieux 
Ecrivain.    On  nous  permettra  donc  de  saggérer  les  ouvrages  suivants  qui  le 
fét-Ont  connaître  et  aimer  davantage  ;  nous  y  avons  puisé  largement. 
'  '  <  i  <>Le  Manuel  du  Tiers  Ordre. 
•''  Légendes  de  St.  François,  par  St.  Bonaventure. 
Vie  de  St.  François  d'Assise,  par  le  P.  Chalippe. 
'  '  )    Vie  de  Ste.  Elisabeth,  par  Montalembert. 

'Histoire  populaire  de  St.  François,  par  le  Comte  de  Ségur. 
Lés  Poètes  Fraïkiscains  par  Ozanam,— et  aussi  l'admirable  petit  Opuscule 
>   de  Mgr.  de  Ségur,  intitulé  le  "Tiers-Ordre  de  i;t.  François"  et  que  l'on 
I  Pe^tj^  procurer  |K>ur  10  cts.  à  notre  magasin. 
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ASSOCIATION 

PO0R  LK  I 

SOULAOEUENT  DES  AUES  DU  FUKGATOIEË 

SOOS  LE  PAThONAGB  ' 

DE  LA  STB.  VIERGB  ET  DE  SON  GLORIEUX  ÉPOUX  ST:  JOSEPH. 


Gqtte  Association  renferme  en  réalité  deux  association;*,  une 
association  du  Chemin  de  la  Croix  et  une  association  de  Masses. 

L'associiâtidti  du  GhemiU'  de  la  Croix  a  pour  but  de  soulager 
lei^'âinës  du  Purgatoire  par  ia  méditation  et  la  compassion  aux 
SôufiTtanceà  de  notre  l!)iyin  Sauveur  et  aux  douleurs  de  sa  Sainte 

Elle  est  formée  de  Séries  c^omposées  chacune  de  six  membres 

Sour  hoifiorer  l'auguste  Trinité  du  Ciel,  le  Père,  le  Fils  et  le  St.- 
îspiit,  et  .Téàus,  Mar/e  et  Joseph,  la  trinité  mystique  de  la  terre. 
Chaque  piemhre  pV^fid  pour  intention  une  on  plusieurs  àmea 
du  Purgatoire,   i^our'rendpe  son  intention;  plus  méritoire,  il 

(I)^4lX^ièntenc6rA4e,monti'elrl8on  attachemsnt  ad  Ïlers-Ordre,  en  lui  aeoor-' 
dant  le  12  Mat'  1674  qaàtM  nodVvlle**  ab«iolQt*onS  gé'««ralM  iat'lndnk(enoei'«rHn*«te«K 
lavoir  :  aux  fêtes  duT.  8.  Oqbuv  d«(Jé«ua,«df  fit  Jnf'ei^,  l'Bppti^  de  l'Im.  Mère  de  Dlewj  ! 
deMULoul-,  IioldeFrtuioe,etde8te.Ellsabeth,IleifiedèHoDcrre.         ^  '    ^ 


iEPTEMteL 

Cotuaeré  èi     ' 


'  '■^'  ■       — ^^P— ^i"^M^I     I    I  I  1)11        II  I  I  I       IUPI  IIMII       »^*^^»>||  ■ 

onr  RTT  f  Ler.  1«  Itr  à  5h.  16B.  U 16  à  Sli  «a.  I 

TtiMn    TN.  L.  le  7.  à  tk  ta.  B.     P.  aj«14,  àfh.ï8ai»m 
^^^r    t  P.  L.  te  ai  à  lÔLlém.  m.  0.  q.U  Ht  à  Uh.  ajHn.m 
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PfiT0S  RBLI0IKUSI8. 


De  rimm.  Concept,  sd.  bf.    (40h. 
Sherrington. 

15  P.  Du  Dim.  pd.  vr  [Si.  Philinût. 
S.. Etienne,  c.  (hier)  sd.  bf.  (40h. 
Férié,  vrf . 

S.  Laurent  Juet.,  b.  c.  sd.  bf .    (40h. 

St.  Zotique. 
Du  8.  Sacremerit,  sd.  bf . 
Férié,  vrf .     f  40h.  Hochelaga. 
Nativité  B.  V.  M.  2  cl.  b. 

16  P.  S.  N.  de  Marie,  dm.  b.  (Sol. 
Nativiié.)    (4 Oh.  Laprairie. 

S.  Nicolas  Tolentin,  c.  db.  b. 

Cet.  sd.  bf .    (40h.  LacoUe. 

Oct.  sd.  bf . 

Oct.  pd.  bf .    (40h.  Ste.  Cécile. 

Exal.  Ste.  Croix,  dm.  r. 

Oct.  Nativ.  db.  b.    (40h.  Ile  Perroi. 

1 7  P.  N.  D  des  Sept  Douleurs,  dm.  b. 
Sligm.  de  S.  Frs.,  db.  b.    (40h.  St, 

Cyprien. 
S.  Joseph  de  Copertino,  c.  db.  b. 
4  T   Sb.  Janvier,  etc.,  mu.  db.  r. 

(40h.  St.  Augustin. 
Vig.  S8.  Eustache,  etc.  mm.  db.  r. 
4  T.  S.  Mathieu,  ap.  2  cl.  r.    (40h. 

St.  Jean  V  Mat  ha. 
4  T.  8.  Thoinas  de  V.  b.  c.  db.  b. 

18  P.  Du  Dim.  sd.  vr*.     (40b.  Ver^ 
chères. 

N.-D.  de  la  Merci,  dm.  b. 

88.  Corn,  et  Cyprien,  mm.  (16)  sd. 

rf.    HOh.  St.  Eustache, 
8.  Lin,  p.  M.  (23t  sd.  rf .  * 

38.  Côme  et  Dv^raien,  mm.  sd.  rf. 

(40h.  Ste.  Agathe  't"«i.i 
8.  Venceslas,  m.  '?v   rf . 
8.  Michel,  AR.  2 Ou  »  t^Oh  Cham^^Vi 

19  P.  8.  Jérôme.  -  ïi.  uh  îj.  (Sol.  S  M.) 


niBVMiiiois  riitoilKia.  ' 
Voir  Indulf.  4$  ta  mm.  (^)  ki  fiu  éMi  t^) 


1—(T.  O.  Be.  l'^belle  de  France, 
.  Sœur  de  Bt.  Loui«t  Y^'  ▼•  *  P*) 
2->7e  Dim.  de  8t.  Josep»».  <4) 

3— (T.  0.  t  BB.  Jean  et  Pierre,  MM 

V.  4  p.)  (10) 
4-(T.  O.  8le.  Roae  4e  Vilerbe,  V 

V.  A  p.) 

7 — 1er  vendredi  du  mois.  p.  (3) 

8— (T.  Oi  Nativité  de  1«  Très-Sainte 
Vierge.  Abs.  gén.  et  Ind.  pi.  v.  à  p.) 

9~*ler  Dim.  de  Bt.  Joseph.  (4)  Lita 
nius  de  la  Ble.  Vierge,  v.  &  p.  (11) 
Salve  Regina,  etc..  et  Sub  tuum> 
etc.  p.  (8)  Apostolat,  v.  A  p.  (16) 
Conf.  du  8.rGœur.  v.  4  p.  (12)  8cap 
Mont-Garmel»  v.  A  p.  (13)  Scap 
bleu.  p.  (14)  Gordon  de  8t.  Josbph 
V.  A  p.  (1)  Rosaire,  v.  A  p.  (9)  Gong 
de  lif.  Ste.  Vierge,  v.  A  p.  {n)  Ar 
chioonrrérie  (1)  Gonr.  de  la  Bonne 
Mort,  V.  A  p.  (7)' Gulte  perpétuel  de 
8t. .)  jseph.  v.  Ap.  (I."))  Objets  bénits. 

».  (0).  (T.  0.  t  Be.  Séraphine  Sfàrza, 

~e.  VA  p.  (10) 

I1--(T.  O.  B.  Bernard  d'Offlde,  C.  V 

*P) 
14— Scap.  blou.p.  (14) 

16—26  Dim.  de  St.  Joseph.  (4)  Salve 
Regina  et  Sub  tuua..p.  (  18)  Rosaire 

V.A;p.  (9),,.,    i 
17— (T.  O.  Fête  des  Stigmates  du  Se- 
raphique  St.  François,  V.  A  ft.)  . 

18— (T.  0.  St.  Joi^epb  de'Gopertino,  G. 

v.Ap.) 
23—3    Dim.  de  8t.  Joseph.  i4i  ( 

24 — Salve  Regina,  etc.,  e  t--A,  .r ,  ^  j 

etc.  p.  (8)  Rosaire,  v.  A  , 
25— (T.  G.  8t4  Pacifique  de  baint  8ê 

vérin,  G.  v.  A  p.)    . . 
26— (T.  0.  Be.  Lucie  de  Galatagicone, 

Vé.  v.iAp.)  '    ' 

30-r.4q  Dim.  de  St.  Joseph,  tt)  Scap 

MÀntr€armel.  v.  A  p..,(i9),,:j^ap 

bleuvp.  (14)  ■  !:  rr/- 


l^« 


î 


îap. 
pap. 


pourra  choisir  celle  qu'il  sera  plus  agréable  ù  Dieu  de  «oaUger  ; 
et  à  cette  fin  il  s'engc^e  h  faire  le  Chtmin  de  la  Croi3f\  jMhpr  oel^f . 
Ame  une  fois  par  semaiut  II  indiquera  le  jour  qui  fur  btm^leà^' 
dra  1»  mieux  ;  en  sortef.  toutefois,  que  les  six  jours  de  la  semaine 
soient  distribués  entre  les  six  membres  de  la  série;  le  dimanche 
est  excepté,  il  appartient  d/^jà  exclani^emout  à  Dieu.  (On  peut 
•  cependant  faire  son  Chemin  de  la  Croix  le  Dimanche,  si,  pour 
quelque  raison,  on  n'ava  f  pu  le  ( n'*^  le  jour  choisi.) 

Après  le  chemin  de  la  croix,  les  membres  ajoutent  rinvocatioii . 
.Saintes  âmes  du  Purgatoire,  reposez  en  paix  et  prit*  pour  nou$ 

L'Association  de  Messes  consiste  à  payer  chaque  mois  au  tré- 
sorier le  prix  d'une  messe  (25  cts.)  qui  est  dite  selon  l'intention  de 
chi'^quj  associé,  ayant  de  plus  en  vue  celle  qui  est  la  plus  agré- 
ai ilt*  i\  Dieu. 

r<  ,  chères  âmes,  (et  tous,  nous  en  avons  de  bien  aimées  qui 
soulfVent  dans  les  cruelles  flammes,)  ces  chères  ànt«»  acquièrent 
ainsi  les  bienfaits  incalculables  d'une  Messe  et  d'un  Ctiemin  de 
la  Croix  tous  les  jours,  et  de  fait  d'autant  de  Messes  et  de  Chemins 
de  la  Croix  que  Ton  pourra  former  de  séries. 

Tout  membre  applique  de  droit  chaque  anné«  un  de  ses 
Chemins  de  la  Croix  et  une  de  ses  Messes  au  soulagement 
des  associés  défunts  et  spécialement  de  ceux  «^océdés  dans 
le  courant  de  Tannée. 

Nota. — Il  n'y  a  aucun  péché,  pas  môme  véniel, si  l'on  est  em-* 
poché  de  faire  régulièrement  son  Chemin  de  la  Croix,  ou  de 
payer  toulc»  ««es  Messes. 

On  peut  appartenir  soit  à  l'une  ou  à  l'autre  Assoi  iation  ou  à 
toutesies  deux.  Les  séries  s'ouvrent  le  1er  Mai  et  le  1er  Novembre. 
On  peut  payer  de  suite  pour  six  mois,  ou  toute  l'année,  si  on  le 
prérère. 

Pour  la  plus  grande  gloire  de  Dieu  dans  les  âmes  souffrantes. 

(NOUS  bénissons  la  présente  "  Union  de  Prier  38  "  et> 
Nous  accordons  40  jours  d'indulgences  aux  personnes  qui 
feront  pieusement  cettp  aspiration  :  Saintes  âmes  du  Purga- 
toire^ reposez  en  paix  et  priez  pour  nous. 
6  Novembre  1871.  f  I^.  Ev.  de  Montréal. 

RAPPORT  DE  1871-MewM....   409;  Chemins  de  U  Croix 2,182. 

"*  "   1872-Meoni....l2SS;Cliemins de U Croix 23,400. 

«•  "    l87S-Me8M8...  2154;  Okemiiu  de  I» Croix 4.%0M. 

"  "    1874-Mene8....S6ei:  ChemiiudelaOroix  98,902. 

•*  "   1R75-Mei  es ....  4839  ;  Ohemini  de  la  Croix 114,504. 

«  •>    lS76-Me8iefi  ...81t9;  GlieminsdelaOroix ...127,920. 

Rapports  vérifiés  corrects.    Montréal,  31  Octobre  1876. 

A.  L.  Sbntenne,  Pire.  Curé  de  St.  Jacques. 

On  s'âgrége  en  s'adressant  soit  au  Trésorier,  ou  au  Rév.  E 
Picard,  au  âèminaire,  au  Rév.  A.  Vacher,  parloir  de  St  Jacques^ 
au  Portier  du  Collège  des  Jésuites,  à  la  Providence  et  aux  Frères 
de  la  Charité,  à  Montréal 

t 


OCTOBRE. 

Contaeré  aux 

8AIKTS     ANOBS. 


ia/|T  RTT  f  Ler.  le  1er  à  6h.  Bm.  Le  15  à  6h.  21ni. 

T  TTWR     )  ^-  If- 1«  ^>  ^  5b.  4ni.  B.      p.  Q.  le  13:  &  lOb*  48».  9. 
L.vsxe.    j  p  L  le  22,  &  2h.  36ni.  m.  D.  Q.  le  29,  à  9h.  26m.  m, 
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FÊTES  RELIGIEUSES. 


S.  Rémi,  E.  c.  db.  b.  (40h.  St.  Jérôme. 
SS.  Anges  Gardiens,  db.  b. 
Férié,  vr4-.    (40h.  St.  Lin. 
S.  Frs.  d'Assise,  c.  db.  b.       Utreuit. 
SS.  Placide,  etc.  mm.  s.  r.  (40n.  Yau- 
S.  Bruno,  c.  db.  b.  [somption. 

20  P.  8  Rosaire,  dm.b.  (4()h.  L'As- 
Ste.  Brigitte,  v.  db.  b. 

SS.  Denis,  etc.  mm.  sd.  rf .    (40h.  5/. 

Michel. 
S  François  de  Borgia^  c.    sd.   bf. 

(5.  J.){U.) 
Du  S.  Sacrement,  sd.   bf.    (40h. 

toiigue-Pcfinte. 
Férié,  vr-|-.  [Thérèse 

S.   Edouard,  c.  sd.  bf.    (40h.  Ste. 

21  P.  Maternité  B.  V.  M.  dm.  b. 
Ste.  Thérèse,  v.  db.  b.    (40h.  St. 

Jacques  VAchigan. 
S.  Calixle,  p.  m.  (14)  db.  r. 
Ste.  Hedwige,  V.  sd.  bf.     (40h.  Ste. 

Geneviève. 
S.  Luc,  Év.  2  cl.  r. 
S.  Pierre  d'Alcantara,c.  db.  b.  (40h. 

Gésu  à  Montréal. 
S.  Jean  de  Canti,  c.  db.  b,    \Bruno. 

22  P.  Pureté  S.  V.  dm.  b.  (40h.  5^ 
Férié,  vrj-. 

Férié,  vrf .    (40h.  Pointe-Claire. 

S.  Raphaël,  arch.  dm.  b. 

Du  S  Sacrement,  sd.  bf .    (40h.  St. 

Edouard. 

S.  Evariste,  p.  m.  s.  rf .  [réal. 

Vigile,  vif.  (40h.  St  Gabriel  à  Mmt- 

23  P.  SS.  Simon  et  Jude,  ap.  2  cl.  v. 
Férié,  vr-j-.  (40h.  5/.  Joseph  du  Lac. 
Férié,  vrf. 

Jefme  Vig.  vif.     {40h.  Mont  Sic. 
Marie  à  Montréal. 


IKDOLdlROll  PliMIÉRBd. 

Voir  Indulg.  de  la  •em.(§)  et  dm  moitié) 


1 — (T.  0.  t  Be.  Louise  de  Savoie, 
Vc.  V.  4  p.)  (10) 

2— Scap.  bleu.  p.  (14) 

4_(T.  O.  Solennité  du  Séraph.  8t. 

François.  Abs.  gén.  et  Ind.  pi,  v.  A 

P-) 
5 — 1er  vendr.^di  du  mois.  p.  (3)  (T. 

O.  Commémoraison  des  Frères  et 

des  Sœurs  défunts  des  Tiers-Ordres 

V.  &  p.) 
6 — (T.  0.  Ste.  Marie  Françoise  des 

cinq  plaies,  Ve.  v.  &  p.) 
7— 5e  Dim.  de  8t.  Joseph.  (4)  Salve 

Hegina,  etc.,  et  Sub  tuum,  etc.  p. 

(8)  Rosaire,  v.  dt  p.  (8) 

8— (T.  O.  t  Ste.  Brigitte,  Reino  de 

Suède,  Ve.  V.  &p.)  (10) 
12— (T.  O.  St.  Séraphin  deMontegra- 

naro,  v.  &  p.) 
13— (T.  O.  St.  Daniel  et  corap.  MM 

V.  k  p.) 
I4_6e  Dim.  do  St.  Joseph,  (i)  Salve 

Regina,  etc.,  et  Sub  tuuin,  etc.  p. 

(8)  Rosaire,  v.  4  p.  (9) 

15 — Scap,  Mont-Carmel,  v.  h  p.  (13) 

Scap.  bleu.  p.  (14) 
19—T.  O.  St.  Pierre  d'xMcantara,  C 

V.  &  p.) 
20— (T.  O.  81.  Elzéar,  Comte  d'Arian, 

G.  V.  &  p.) 
1 1— 7e  Dim.  de  St.  Joseph.  (4)  Salve 

Regina,  etc.,  et  Sub  tuum,  etc.  p. 

(8)  Rosaire,  v.  A  p.  (9) 
23— (T.  O.  St.  Jean  do  Capistran,  C. 

v.  &  p.) 
26 — (T.  O.  B.  Bonaventuro  de  Potcn 

za,  G.  V.  A  p.) 
27— (T.  O.  St.  Ivcs  do  Bretagne,  C.  v 

&p.( 
28— lor  Dira,  de  St.  Joseph.  (4) 

30— (T.  O.  D.  Ange  d'Acri,  G..V.  A  p. 


\ 


V, 


ÂYÀITTAajS  QUI  B^TXBIIIÏ  L8S  ASSOGliiS-      J^.  ^ 

— «. —  '  i   .a^t.--  ;  furi 

Outre  la  pei/t  q^e  çha;^ue  asspcié  retire  èe  totiten  leâ  Messes  et  Chemins  de  la 
Croix  de  T  Association  (8189  MèsseS  et  127,9^0  Cliemins  de  la  Croix  en  1876), 
outre  l'espoir  et  la  presque  certitude  qu'il  a  que,  par  ce  grand  nombre  de 
Messes  et  de  Chemins  de  la  Croix,  plusieurs  âtnëâ  et  peut-être  un  grand' 
nombre,  ont  été  délivrées  du  Purgatoire,  outre  le  mérite  qu'il  a,  en  consé» 
quence,  d'avoir  contribué  à  cette  délivrance,  et  la  reconnaissance  et  la  pro-  : 
tection  que  les  Saintes  Ames  lui  doivent  en  retour,  les  associés  ont  encore  J^ 
d'autres  avantages  directs  qui  sont  considérables. 

1.  Ils  font  à  &  fois  deux  bonnes  œuvres:  ils  soulagent  les  mcrts  et  con- 
tribuent efficacement  à  la  conversion  des  infidèles.    (Comme  on  le  sait,  la 
presque  total'té  de  nos  messes  sont  dites  par  les  Missionnaires  franciscains  d/e 
l'Albanie  turque,  dé  la  Barbarie,  de  la  Chine,  de  l'Egypte  et  même  de  la 
Terre  Sainte.    Non  seulement  ces  pauvres  Missionnaires  n'ont  p^s  d'hong-, 
raires  de  Messes,  mais  le  plus  souvent  ils  manquent  du  néces  iaire-    Le  fté- 
vérendissime  Ministre  Général  de  tout  Tordre  fjanciscain,  à  Rome,  à  quf 
nous  faisons  toutes  nos  remises,  nous  disait  dans  sa  lettre  datée,  <*  Rome^ 
"  Ara  Cœli,  29  Novembre,'  1875.  Je  viens  de  recevoir  votre  lettre  du  12  No-  ; 
"  vembre  courant,  avec  la  lettre  de  change  pour  1530  francs,  honoraires  de 
"  1200  messes,  dont  je  me  hâte  de  vous  envoyer  ci-jomt  le  reçu.    Ces  Messes 
^^  ont  été  déjà  distribuéei  txAx^  nos  54  Missionnaires  de  l'Albanie  turque., 
"  Cette  aumône  sert  à  leur  procurer  les  thoyens  de  vivre.''^    Le  croir^it-on  ?  '■ 
Nos  honoraires,  c'est  hdire,  la  rétribution  légitime,  quoique  si  petite,  que     ' 
nous  donnons  pour  avoir  la  faveur  insigne  du  St.  Sacrifice,  devient  pour  eu3£ 
une  aumône  ! 

(At-on  aussi  remarqué,  par  la  date  des  lettres,  qy'il  ne  s'est  écoulé  que 
dix-sept  jours  depuis  l'envoi  des  1200  messes  jusqu'à  leur  distribution  parmi  i 
les  Missionnaires  ?) 

2.  Ils  ont  droit  aux  indulgences  plénières  spécialement  accordées  par 
le  Souverain- Pontife  à  notre  Association.  Parmi  ces  indulgences,  l'indul- 
gence plénière  à  l'heure  de  la  mort  est  très-précieuse,  et  vaut  à  elle  seule  plus 
que  tous  les  jietits  sacrifices  que  l'on  pourrait  s'être  imposés.  , 

3.  Après  leur  mort  les  Associés  ont  spécialement  le  bénéfice  d'une  Meise 
et  d'un  Chemin  de  la  Croix  chaque  année  de  la  part  des  autres  Associés,  par 
le  fait  que  chaque  associé  applique  de  droit  une  de  ses  Messes  et  un  de  ses 
Chemins  de  la  Croix  par  an  au  soulagement  des  Associés  défunts.  Peut-on 
calculer  les  avantages  de  ce  Recours  mutuel,  quand  on  songe  que  si  l'asso-  , 
ciation  se  compose  de  3000  membres  les  Associés  défunts  ont,  chaque  anûée^i,-^ 
3000  Messes  et  3000  Chemins  de  là  Croix  spécialement  pour  eux  ?    ,       '    .  ':  ; 

4.  Les  Associés  ont  part  encore  à  leur  mort  à  urte  indulgence  plénière  que 
le  Souverain  Pontife  a  accordée  une  fois  par  an  pour  les  Associés  défunts,  et 

3ue,  suivant  les  règles  de  la  charité,  chaque  associé  doit  faire  son  possible 
e  gagner  pour  eux.     Que  de  richesses  déjà  !  Et  si  l'Association  venait  à 
compter  10,000  associés  !  !  . 


>•  ^ 


Béni  soit  sur  la  terre  quiconque  se  porte  au  secours  de  ces  pauvres  Ames,: 
(Paroles  d'un  Ange  à  Ste.  Brigitte.) 

Tout  ce  qu'on  oflShe  paV  chanté  pour  les  défunts  se  change  en  mérite  pour' 
nous,  et  nous  le  retrouvons  au  centuple  après  la  mort.    (St.  Ambroise.)       ^  i 

*•  Soplager  les  morts,  c^tsX  faire  toutes  les  œuvres  de  niiJricorde  en  tfne^ 
eule.^^     (bt.  François  de  Sales.) 


isry;  — 
NOVEMÔRË. 

Ctniaori  au» 

AMB8  DU  PUROATOIBB. 


T  TTWv     S  ^'  ^'  1*  S,  à  3h.  S3m.  m. 
LUNB     I  p  L  le  20,  à  Bh.  25m.  8. 


P.  Q.  le  12,  à  6b.  60m.  e. 
D.  Q.  Ie27,      ■ 


,  à  5b.  11m.  8. 
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FÊTES  RELiaiBUSES. 


INDCLOIMOIS  PLfiNliAKS. 

Voir  Indulg.  de  la  aem.  (§)  et  du  moit(^). 


(40h. 
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Toussaint,  1  cl.  (d'ob.)  b.  (non-juri- 
dique. ) 

Trépassés,  db.  n.  (40h.  Villa-Maria. 
Oct.  sd.  bf  [St  Placide. 

24  P.  S.  Charles  B.  e.  c.  db.  b.  (40h. 
Oct.  sd  b4-. 

Oct  sd.  b|.     (40h.  Miette. 

Oct.  sd.  bf. 

Oct.  T0U88.  db.  b.   (40h.  5^  Vincent 

de  Paul 
Déd,  Bas.  de  Latran,  db.  b. 
S.  André  Avellin,  c.  db.  b 

Hotcl  Dieu  à  Montréal. 

25  R  S.  Martin,  e.  c.  db.  b. 

S.  Martin,  p.m.  sd.  rf.  [kQh.Lachenaic 
S  Stanislas  Kostska,  c.  db.  b.  (S.  J.)  (U.) 
S.  Didace,   c.   sd.  bf.      {40h.   St. 

Stanislas. 
Ste.  Gertrude,  vs.  db.  b. 
Férié,  vrf .     (40h.  St.  Thomas. 
S.  Grégoire,  Th.  e.  c.  sd.  bf . 

26  P.  Déd.  Bas.  de  SS.  Pierre  et  P. 
db.  b.    {AOh.  Ste  Sophie. 

Ste.  Elizabeth,  ve.  db.  b. 

S.  Félix  de  Valois,  c.  db.  b.    (40h. 

St  Gabriel  de  Brandon. 
Présentation,  S.  V.  dm.  b. 
Ste.  Cécile,  v.  m.  db.  r. 
S.  Clément,  p.  m.  db.  r. 
S.  Jean  de  la  Croix,  c.  db.  b.    40h 

St.  Luc. 

27  P.  Ste.  Catherine,  v.  m.  db.  r. 

S.  Pierre,  d'Alex,  e.  m.  s.  rf .    (40h. 

Ste.  Béatrix. 
Férié,  vrf.  (Liguori. 

SS.  Irénée,  etc.  mm.  db.  r.    {40h.  St. 
Vigile,  vif. 
S.  André,  ap.  2  cl.  r.    (40h.  Eglises 

n'en  ayant  pas  eu. 


[phanie. 
(40h.  Epi- 


1 — Salve  Regina,  etc.,  et  Sub  tuum,; 
etc.  p.  (8)  Conf.  du  S.-Cœur.  v.  &  p. 
(12)  Scap.  bleu.  p.  (14)  Conf.  do  lai 
Bpnne  Mort.  v.  à  p.  (7)  Objets  bé-j 
nits.  p.  (6)  Apostolat,  v.  &  p.  (16); 
Ass.  pour  les  âmes  du  Purg.  v.  A  p 
(72)  (T.  O.  Fête  de  la  Toussaint. 
Abs.  gén.  et  Ind.  pi.  v.  et  p.) 

2— 1er  vendredi  du  mois.  p.  (3)  Conf. 
du  Sacré-Cœur.  V.  &  p.  (12)  Ajios- 
tolat.  V.  &p.  (16) 

4— 2o  Dira,  de  St.  Joseph.  (4) 

U— 3eDim.  de  St.  Joseph.  (4) 

12— (T.  O.  St.  Didace  d'Alcala,  C.  v 
&p.) 

14_(T.  O.  B.  Gabriel  Fcrretli;  C.  v. 
&p.) 

16— (T.  O.  t  Ste.  Agnes  d'Assise,  V 
V.  &p.)  (10) 

17 — (T.  O.  t  De.  Salbmé,  Princesse 
de  Pologne,  Ve.  v.  4  p.)  (10) 

18— 4e  Dira,  de  St.  Joseph.  (4) 

19— (T.  O.  Ste.  Elizabeth  de  Hongrie, 
Vo.  Abs.  gén.  et  Ind.  pi.  v.  4  p.) 

21 — Salve  Regina,  etc.,  et  Sub  tuum, 
etc.  p.  (8)  Rosaire,  v.  &  p.  (9)  Scap 
MonUCarmel.  v.  &  p.  (13)  (T.  O 
Présentation  de  la  Très-Sainte  V. 
au  temple.  Abs.  gén.  et  Ind.  pi.  v 
&p.) 

25— 5e  Dira,  de  St.  Joseph.  (4)  (T.  O 
Ste.  Catherine,  V.  M.  Abs.  gén.  et 
Ind.  pi.  V.  &  p.) 

26— (T.  O.  St.  Léonard  de  Port  Mau- 
rice, C.  V.  &  p.) 

28— (T.  O.  St.  Jacques  de  la  Marche, 
C.  V.  &  p.) 

29 — (T.  0.  Fôte  de  tous  les  saints  des 
trois  ordres.  Rénovation  de  la  Pro- 
fession. V.  4  p.) 
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NOTRE   CEPVRE  OEYEI^yEi.UNï;  AIDE  A  LA  PROPAGATION-  QR  LA 

FOI  .-^^$6|Bi^  biT^  4^ .'  T^apé  siiNTB.— iiioum|: JG^i. 

NIÈRB8  REÇUES  DE  ROME.  .  iha 

'■•    •  .'  ^1  .!  ."''  '     ^    ..  ,  TibisUGIorié^OTlfsii»! 
''T%Hë!9-80tit  lieifitVeim  que  le  Oiel  à  iiaigné  Verser  sur  i^otre  AssociatioQ  dans 
le  cpTirH  de  l'année  1875.    Notre  cœur  en  est  tout  plein  de  reconnaissai^ce 
et  Tcàtit  ïions  éctiéns  avec  admir4tion  :  "  LfiSeianmr  a  fait  d»  grandes  choses 
'^'pournou»,  et  nous  m  «ommês'f emplis  dé  joie. — P».  125.    II  a  daigné,  da|ns 
sa  miséricorde,  nous  faire  participer  aux  grands  bienfaits  de  la  propagationjde 
notre  Sainte  Foi.    Oui,  nos  messes  sont  dites  aujourd'hui  par  de  pauvres  Mis- 
sionnaires qui  trouvent  dans  ces  rétributions  de  chaque  jour  un  sûr  soutiefi 
poui*  le  lendemain,  et  ils  peuvent  ainsi  continuer  leurs  rudes  labeurs  durant 
des  mois  et  quelquefois  des  années  entières.    La  charité  toujours  ingénieuse  à  1 
trouver  de  nouveaux  moyens  pour  faira  honorer  Dieu  a  ainsi  répandu  àos 
u^mânes  dans  la  Chine,  en  Egypte,  dans  l'Albanie  turque,  et  même,  Dieu  en 
soit  loué,  et  même  dans  la  Terre  Sainte.    NoUs  avons  aujourd'hui  le  bonhettr 
que  nos  messes  soient  dites  sur  le  St.  Sépulcre,  à  Jérusalem,  et  dans  lesauti*es 
lieux  saints  de  la  Palestine.    Ah  !  on  sait  quel  prestige  reste  toujours  attaché  & 
ces  lieux  consacrés  par  la  Divine  présence  de  Notre-Seigneur.    Ste.  Marguef 
rite,  de  .Gortonne,  cette  admirable  amante  de  Jésus  Cruqi^é,  avait  l'habitude' 
d'entendre  chaque  jour  en  esprit  toutes  les  messes  qui  se  disaient  dans  ces  ' 
Lieux  Vénérés.    Fasse  le  Ciel  que  nons  y  puisions,  comme  elle,  ces  sentiments,  i 
ces  secrets  d'amour  et  de  contrition  qui  en  ont  fait  une  si  illustre  pénitente,      j 

Disons  donc  en  quelques  mots  oommeut  la  Divine  Providence  nous  a  ménagé  ! 
ces  faveurs.  1  '  il 

Dans  le  courant  de  l'année  dernière  il  nous  tomba  sous  la  main  une  R«vue>  i 
religieuse  de  France,  (l'Année  Franciscaine,  livraison  de  Mars,  1874)  d^ns 
laquelle  on  faisait  voir  l'importance  qu'il  y  avait  pour  tous  les  Catholiques  dâ 
venir  aux  secoure  des  Lieux  Saints  :  que  c'était  taire  une  œuvre  de  foi,  en  com- 
battant ainsi  l'incrédulité  et  affirmant  sa  croyance.  On  disait  que,  parhii  ceux! 
qui  avaient  le  plus  besoin,  se  trouvaient  les  Pères  Franciscains  qui,  vivant 
d'aumônes,  étaient  par  là  dans  une  plus  grande  pénurie  ;  que  ces,  bons  Pères 
contribuaient  efficacement  à  maintenir  la  foi  dans  ces  Lieux  Vénérés  et  travail- 
laient toujours  h  la  conversion  des  Infidèles.  On  faisait  un  appel  au  monde 
entier,  demandant  des  secours  de  toutes  espèces.  Puis  on  ajoutait  que,  parmi 
ces  secours,  des  honoraires  de  Messes  seraient  reçus  avec  reconnaissance. 

Nous  crûmes,  dans  la  simplicité  de  notre  foi,  que  cette  demande  s'adressait  à 
nous,  et  que  c'était  une  invitation  que  nous  faisait  notre  Divin  Sauveur  à  venir 
à  l'aide  des  vivants,  en  nême  temps  que  nous  soulagions  les  morts, 

Cette  pensée  nous  frappa  d'autant  plus  que,  depuis  un  an  ou  deux,  nous 
éprouvions  de  graves  difficultés  à  faire  dire  le  grand  nombre  de  messes  collec- 
tées par  l'Association.  Déji  même  quelques  membres  avaient  exprimé  le  désir 
et  l'espoir  de  faire  de  notre  Association  une  aide  à  la.  Propagation  de  la  Foi,  en 
faisant  dire  nos  Messes  par  des  Missionnaires  manquant  d'honoraires  de  messes. 
Nous  saistmes  donc  l'occasion  avec  allégresse  et  nous  nous  mimes  de  suite  en 
communication  avec  le  Rév.  Père  Provincial  de  France  qui  nous  référa  à  Rome 
au  Révme.  Pore  Bernardin  de  Portogruaro,  Ministre  Général  de  tout  l'Ordr» 
Franciscain.  Le  Révme.  Ministre  Général  accepta  très-volontiers  et  avec  re- 
connaissance {se  libenti  et  gralo'  animo  acceptitrum)  les  offres  faites,  et  noua 
envoya,  avec  toute  la  gr&ce  possible,  une  acceptation  en  forme  avec  sceau, 
formant  pièce  authentique. 

Le  Ciel,  déjà  si  favorable  à  nos  vœux,  mit  le  comble  à  notre  joie,  en  nous 
-envoyant  cette  année-là  une  recette  encore  plus  abondante,  (au-delà  de  1500 
Jif  esses  do  plus  que  l'année  précédente)  et  nous  sommes  heureux  de  constater 
ici  que  depuis  cette  époqv^,  c'est-à-dire  depuis  le  10  Octobre  1874,  nous  avons 
déjà  payé  la  somme  de  $1200.00  (4800  Messes),  modeste  denier  qui,  tout  en 
priant  pour  nos  chères  ftmes  dans  le  St.  Sacrifice  de  la  Messe,  ofire  une  aide 
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DECEMBRE. 

Ciuatré  A 
[  MARU  eàiiQcv  MàMB  PiOHft. 


ooT  STi  }  I^V.  I«  Ui  k7h.  3éml  t«  ÏS  à  1^.  Ètm. 
wliKiii  I  oo,^  i,  ,^  4  4^_  ^2m.  Le  16  ft  4k.  ISm. 
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)t  nwR     }  N.  L  1*  4,  à  5h.  9m.  ■.       P.  Q.  le  13,  à  4h.  40ni.  ■. 
^^"'^    )  P.  L.  le  9Q,  à  6b.  57m.  m.  O.Q.  le  27,  à  Ib.  Mm.  m. 
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FÊTES  RELIGISUSBâ. 


De  rin^m.  ConG^-pt.  sd.l)t 

1  de  l'A  vent,  sd.  vif .    (40h.  La  Car 

ihédrale, 
S.  B's.-Xavier,  C.  drti'.  b.  (S.  J.)  (U.) 
S.  Pierre  Chrys.  e,  d.  db;  b.    (40b. 

Caughnawaqa.     ,r  mT.  j- ,« 
Jeûne,  Ste.  Bibiane,  v.m.  (2)  sd.  rf 
S.  Nicolas,  E.  c.  db.  b.  (40h.  St.  Jean 
Jeûne,  S.  Ambrpise,  e.  d.  db.  b. 
ÏMM.  Conception,  2  cl.  b.  (d'ob.)  [nm 

juridique.)   40h.  H.-D,  des  Âtiges  à 

Montréal.         rv 
•2  de  l'Avent,  sd.  vl. 
Oct.  sd.  bf.    '(40h.  St.  Afnbroisc. 
S.  Damase,  p.  c.  sd.  bf. 
Jeûne.  Oct.  sd.  bf-    (46h.  Lachinc. 
Ste.  Lucie,  v.  m.  db.  r.  [zareth. 

Jeûne,  Oct.  sd.  bf.     (40h.  Asile  Na 
Obt.  Imm.  Concept,  db.  b. 

3  de  l'Avent,  sd.  vl,  (40h.  JSt.  André 
3.  Eusèbe,  E.  m.  (hier)  sd.  r-J-. 
Expectation  de  la  S.  V.  dnik  k  (40h. 

Bienheureux  Alphonse. 

4  Temps  Férïe,  vif. 

Vigile,  vif.  (4Uh.  St  Félix  de  Vabis 

4  Temps  S,  Thomas,  ap.  2  cl.  r. 

4  Temps  Férié,  vif .  (401l  Ecole  Nor 

4  de  l'Avent,  sd.Vi.  {mole. 

Jeûné,  Vig.  vl.  (40h.  Coteau  St.  Louis. 

NoEL,  l  cl.  b.  (d'ob  )  {n6n-§uridiquù.) 

S.  Etienne,  m.  2  cl.  r.  ,  (4()h.  Pointe- 
aux-Trembles, r.     ' 

S.  Jean,  évano.  At*.  2  cl.  b.       wsm^. 

SS.  Innocents,  m\.-^  cl.  vl.  (40h. 
Ste.  Mêlante.  ■ 

S.  Thomas  de  Gant.,  e.  m.  db.  r. 

Dim.  dans  l'Oct.  sd.  h.  ■■  (40h.  Asile 
St.  Joseph' à  Montréal,     «l'î' 

â.  Sylvestre,  p..  c.  db.  b. 


u  myr 


Voir  IndiUg.  de  la  Mm.  (§)«t<2u  iiiot«(V), 


l— (T.  0.  St.  Josaphal,  Ev.  M.  v.  A  p.) 
2— 6e  Oim.  de  St.  Joseph,  (4) 
3— Prop.  de  la  Foi.  V.  ég.  par.  et  p, 
(20) 
7 — 1er  vendredi  du  moi»,  p.  (4) 

S—Litanieà  de  la  Ste.  Vierge,  v.  * 
p.  (Il)  Salve  Regina,  etc.,  et  Sub 
tuum,  etc.  p.  (8)  Conf.  du  S.-Cœur. 
V.  &  p.  (12)  Scap.  Mont-Carmei.  v 
à  p.  (13)  âcap.  bleu.  p.  (14)  Cordon 
de  St.  Joseph,  v.  A  p.  (2)  Conf.  du 
Rosaire,  v.  A  p.  (9)  Cong.de  la  Ste 
Vge.  V.  A  p.  (22)  (19)  Arohiconfrérie. 
(1)  Conf.  de  la  Bonne  Mort.  v.  A  p 
(8)  Culte  perpétuel  de  St.  Joseph. 
V.  A  p.  (15)  Objets  bénits,  p  (6) 
Apostolat,  v:  A  p.  (16)  (T.^0.  Solen 
nité  de  l'Iinm.  Concieptran  de  la 
Très-Ste.    Vierge,    Patronne    des 
trois  ordi-es  de  St.  François.  Abs 
gén.  et  Ind.  pi.  v.  A  p.) 

9— 7e  Dira,  do  St.  Joseph.  (4)  (T.  O 
t  Be.  Êlizabeth  do  Waldsoch  ap- 
pelée la  Bonne,  Ve.  v.  A  p.)  (10) 

12 — (T.  0.  Invention  du  corps  du  Sé- 

raphique  St.  François,  v.  A  p.) 
I4_(  T.  0.  Be.  Delphine,  Ve.  v.  A  p.) 

16—10  Dim.  de  St.  Joseph.  (4) 

17-r-(T.  O/f  Be.  Marguerite  Coionna, 
V.v.A,p.){lO) 

18— Salve  Regina,  etc.,  et  Sub  tuum, 
etc.  p.  (8)  Rosaire,  v.  A  p.  (9) 

23— 2e  Dim.  de  St.  Joseph.  (4) 

25— Assistance  au  prône.  (5)  Stations 
do  Rome,  v,  A  p.  (25)  Apostolat  v. 
A  p., (16)  Scap.  bleu.  p.  (14)  Cordon 
do  St.  Joseph,  v.  A  p.  (2)  Gong,  de 
la  Bonne  Mort.  v.  A  p.  (7)  Objets 
bénits,  p.  (b)  Rosaire,  v.  A  p.  (9)  (T, 
O.  Nativité 'de  N.  S.  J.  C.  Abs.  gén, 
et  Ind.  pi.  v.  A  p.) 

27— Conf.  du  S^-Cœur.  v.A  p.  (12)  Ar- 
(jhiconrrérie.  (1)  i^poàtolat.  V.  A  p, 
d'Ô)  Objets  bénits,  p.  (6)' '  ' .    :' 

30— 3o'Dim.  de  8t.  Joseph.  (4)i 


'  < 


«usai  menreilleuM  que  pMfltabl*  è  to  convtrsion  déa  Infidèles.  Oh  !  qae  d9 
bonhear  I  Reptetum  est  gaudio  os  nostrum. 

A  chaque  envoi  on  nom  expédie  dei  Rome  un  accusé  de  réception  autheo' 
tiaue  avec  sceau  et  signature.  Voici  le  dernier  que  nous  avons  reçu  :  **  Ba 
"  Tabsence,  duL-<i^évm.  Pèr9  Bernardin  ideiPortogruaro,  Miniaini  ûènéral  des 
"  FransctsoÉiifi^,  leNri^uakiÀl.^^lètufe^éèérat-^onr  les  Mission»  étrangères, 
<'  déclare  avoir  reçu  1500  francs  pour  faire  appliquer  1200  Messes  pro  Defunetis 
"  selon  rintention  indiquée  dans  la  lettre  du  12  Mai  1875.  Ces  Messes  ont  déjà 
"  été  c^striboées  pv-mi  nos  pauvres  Missionnaires  des  Missions  étrangères  de 
"  la  Terre  Sainte  et  de  l'Albanie  turque."  "  Rome,  Ara-Cœli,  12  Août  1876.  Pr. 
"  Maurice  de  Venise,  Délégué  Général  pour  les  Missions  étrangères  de  l'Ordre 
"  dé  St:  ^^ançois."  Comme  on  le  voit,  nos  Messeé  aussitôt  reçues  Sont  aussItH 
envoyées  au<  pauvres  Missionnaires  ;  nous  frvons  ainsi  l'avantage  que  bien 
souvent  elles  sont  dites  plus  vite  là  qu'elles  le  seraient  ici,  vu  lasurabondance 
4e  Messes  dans  notre  pays. 

IlTous  accomplissons  donc  deux  œuvres  dans  une  :  nous  avons  la  certitude 
que  nos  chères  Ames  sont  également  soulagées,  que  nos  messes  soient  dite*  Ik, 
ou  qu'elles  le  soient  ici,  ayant  à  la  fois  la  conviction  qu'elles  sont  dites  aussi 
vite;  et  nous  co-opérons  en  môme  temps  très-efficacement  à  propager  notre 
Sainte  Foi,  en  fournissant  en  réalité  30  sous  par  mois  pour  cette  fln  glorieuse. 
À  Domino  factum  est  isiud  et  est  miriU>it6  inçcuUs  nostrig.   Math  : 

Ajoutions, maintenant  avec  le  môme  bonheur  que  nous  avons  eu  l'extrôme  )oi6 
de  recevoir  des  indolgences  dé  Rome.  Pië  IX,  dans  sa  paternelle  sollicitude,  a 
daigné  bénir  notre  association  et  verser  sur  elle  les  trésors  de  l'Eglise,  en  lui 
Moordant  plusieurs  indulgences  plénières  que  nous  publions  sur  une  autre  page». 

IfOTA. — ^Les  associés  qui  préfèrent  faire  dire  lAurs  messes  ici  n'ont  qu'à  faire 
connaître  leur  intention  en  payant  leur  contribution.  Ces  messes  seront 
rf^mises  aussitû^;  entre  l^s  inains  des  prêtres  qui,  jusqu'ici,  ont  donné  leur  bien- 
veillant concours  au  développement  de  l'œuvre. 

Noos  nous  ferons  un  devoir  d'envoyer  auj^si  à  l'aide  des  minsions  toutes  les 
meéses  que  des  personiies,  n'appartenant  pas  à  l'association,  voudraient  nou» 
remettre  pour  cette  fin. 
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■  Ci-inivent  lés  Indulgences  Pléniôres  qun  le  8t.  Père  a  daigné  accorder  à 
notre  Association.  Biles  sont  toutes  appûcaj^les  aux  Ames  du  Purgatoire  et 
peuvent  être  gagnées  par  les  Associés  qui,  ayant  communié,  visitent  une 
église  et  y  prient  pour  le  Pape.  Il-  faut  de  plus  qu'ils  aient  payé  au  moins 
quatre  Messes  dans  l'année,  ou  avoir  fait  un  Chemin  de  la  Croix  par  mois  ou 
douze  dans  l'année. 

INDULGENCES  PL^NIÈRES. 

lo.  Chaque  année,  le  premier  Mai,  aViniversaire  de  la  fondation. 

îo.  Le  premier  Novembre  aussi  àe  chaque  antiée,!o&  nous  nous  unissons  aux 
Saints  et  spécialement  aux  Ames  que  nous  espérons  avoir  eu  le  bonheur 
de  délivrer,  pour  célébrer  leur  fête  et  demander  leur  protection. 

3o.  A  la  fôte  dé  l'Annonciation  ou  dans  l'Octave. 

4o.  A  la  fôte  de  l'Assomption  ou  dans  l'Octave. 

So.  Le  19  Mars,  fête  de  8t.  Joseph,  patron  de  l'Association. 

Co.  Une  fois  par  an,  un  jour  à  son  choix,  pour  k'  repos  (ié  i'ume  des  Associùs 

déftints. 
ftf.  A  Tarticl*  de  la  mO^t.    (Cette  dernière  indulgence  n'a  été  accordée  qjue 

pour  sept  années.)  ;  (,i 

•  -  Roms,  2ô  juillet  1875. 


TRAITS  MERVEILLEUX  iv-*<T  fVi.» 

■  •  ■     *  * 

Les  traits  que  nous  allons  raconter  ne  sont  pas  des  miracles; 
mais  ils  ont  un  cachet  merveilleux  qui  étonne  et  plaSt  beaucoup 
à  la  foi  du  chrétien. 

La  miséricorde  de  Dieu  sur  la  terre  semble  être  plus  graàde 
que  sa  justice,  et  nous  sommes  heureux  de  croire  '"  qo'il  récom- 
ipânse  dès  cette  vie  "  (St.  Luc)  les  sacrifices  que  Ton  s'imposç  po^t 
travailler  à  sa  gloire.  Cette  douce  croyance  nous  fait  du  bien, 
elle  repose  l'âme  au  milieu  des  anxiétés  de  la  vie,  et  encourage 
à  de  nouveaux  sacrifices  peur  ai^river  plus  haut. 

N'est-ce  pas  plaire  à  Oiôu  et  travailler  à  sa  gloire  que  de  se- 
courir ceux  qu'il  aime  ?  et  sll  a  promis  "  la  vie  éternelle  à  celui 
qui  donnerait  un  verre  d'eau  en  son  nom,"  nous  pouvons  comptex 
plus  sûrement  qu'il  la  donnera  encore  à  ceux  qui  font  davantage 
pour  son  unique  amour. 

Nous  avons  hésité  à  publier  ces  faits  extraordinaires  *^à  cause 
de  la  tiédeur  du  cœur  humain  qui  est  tardif  et  languissant  à 
croire  les  merveilles  du  Très-Haut,"  (Sainte  Gertrude.)  car 
<^  l'homme  charnel  ne  comprend  point  les  choses  qui  viennent 
de  l'esprit  divin."  (1  Cor.)  Et  cependant,  ne  l'oublions  pas,  "la  foi 
est  le  commoncement  de  l'union  de  l'homme  avec  Dieu,"  (Eccl.) 
et  "sa  justice  ne  nous  sera  révélée  que  suivant  les  différents 
degrés  de  notre  foi."  (St.  Paul.)  Si  l'on  se  plaisait  à  voir  dans 
tout  ce  qui  arrive,  la  main  toute-puissante  de  Celui  qui  régit  l'a- 
nîvers,  notre  cœur  serait  bientôt  prêt  à  recevoir  la  divine  semenoe 
du  grain  de  séuevé  "  qui  transporte  les  montagnes  ;"  notre  âme, 
comme  celle  du  Sauveur  des  hommes,  deviendrait  "  un  feu  con- 
sumant," et  nos  paroles^  oommeles  siennes,  setaiétut  des  ^'  paroles 
de  vie  ;  "  car  il  a  dit  lui-même  :  "  Il  sortira  des  fleuves  d'eau  vive 
des  entrailles  de  ceux  qui  croiront  en  moi."  Or,  comment  croire 
en  Notre-Seigneur  sans  croire  à  ses  œuvres,  car  ce  sont  ses 
"  œuvres  qui  rendent  témoignage  de  lui." 

Croire  aux  œuvres  de  Dieu,  c'est  donc  croire  en  lui. 

Et  s'il  y  a  de  la  force  dans  celui  qui  croit,  il  y  a  aussi  beau* 
coup  de  bonheur.  Quelle  dou^e  paix  règne  dans  l'âme  simple  et 
ingénue  du  vrai  croyant  1 

Ah  !  s'il  nous  était  permis,  nous  vous  dirions  :  Ëssavez-le. 
Mais  non,  la  foi  est  un  "  don  de  Dieu  "  qu'il  n'accorde  qu'à  ceux 
qui  la  lui  demandent.  <»■  -  >i.f 


pm 


,  r.  Ces  petits  faits  dçus  sotil chers, et  précietu,  car  ils  sont  intime- 
ment Ués  à  ndtre  Association  pour  les  Ames  au  Purgatoire.  Dieu 
semble  avoir  ou  pour  agréables,  la  simpUcitô  et  la  ferveur  de  n6a 
Associés,  et  tout  en  ies  Mécompensaot  aes  traits  de  sa  toute-pui» 
sauce,  il  en  a  tiié  des  mankestations:  admirables  de  foi  et  de 
chanté. 

Ces  faits  que  nous  rapportons  sont  appuyés  sur  le  témoignage 
d^hommes  probes  et  honorables,  et  en  tout  dignes  de  la  créance 
publique.  Nous  les  entre-môlerons  de  traits  pris  ailleurs,  toujours 
cancernant  les  Ames  du  Purgatoire,  et  que  nous  puiserons  à  des 
sources  qui  ue  laissent  aucun  doute  sur  leur  autoeaticité.         u 


M'i  ■•ti 
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Nous  ne  pouvons  mieux  commencer  notre  travail  pour  rappeler 
les  effets  aamirables  de  la  puissance  et  de  la  miséricorde  de  Dieu 
sur  les  âmes  souffrantes,  qu'en  rapjportant  au  début  un  e:<emplé 
qui  nous  donnera  une  plus  haute  idée  de  l'importance  de  la  dé 
votion  aux  saintes  Ames  du  Purgatoire. 

On  y  verra  que  la  doctrine  d'un  ^rand  Docteur  de  l'Eglise,  St. 
Thomas  d'Aqmn,  savoir  :  "  Que  les  suffrages  pour  les  morts  sont 
plus  agréables  aux  yeux  de  Dieu  que  les  suffrages  pour  les  vivants^ 
parce  que  les  premiers  se  trouvent  dans  un  plus  pressant  besoin^ 
ne  pouvant  se  secourir  eux-mêmes,  comme  ceux  qui  vivent  en- 
core :  "  on  y  verra,  disons-nous,  que  cette  doctrine  y  reçoit  une 
nouvelle  confirmation. 

Cet  exemple  est  tiré  de  l'admirable  ouvrage  du  Père  Faber,„ 
*'  fout  pour  Jésus.'' 


EXEMPLE. 


''  EXCELLENCE  DE  LA  DÉVOTION  AUX  AMES  DU  PURGATOIRE. 

Les  annales  dominicaines  rapportent  une  intéressante  contrO' 
verse  entre  deux  Religieux  de  cet  ordre.  Ils  discutaient  sou- 
vent ensemble  pour  savoir  lequel  est  le  plus  agréable  à  Dieu,  et 
le  plus  profitable  à  notre  âme,  d'offrir  nos  bonnes  œuvres  pour 
la  délivrance  des  âmes  du  Purgatoire  ou  pour  la  conversion  des 
pécheurs. 

Frère  Bertrand  était  le  grand  avocat  des  pauvres  pécheurs. 
Il  disait  souvent  la  messe  pour  eux,  et  offrait  toutes  ses  prières 
et  pénitences  pour  obtenir  leur  conversion.  Les  pécheurs, 
disait-il,  privés  de  la  grâce  de  Dieu,  sont  dans  un  état  de  per- 
dition. L'esprit  de  ténèbres  leur  tend  sans  cesse  des  embûches 
pour  leur  empocher  de  reconnaître  la  "Vérité"^  et  les  précipiter 
dans  le  séjour  des  éternels  tourmens.  N.  S.  es^  descendu  du 
Ciel  et  a  souffert  pour  eux  la  mort  la  plus  cruelle.  Il  n'y  a  point 
d'œuvre  plus  glorieuse  que  de  l'imiter,  en  coopérant  avec  lui  à 


la  conversioa  des  pôcheun;  etii  on  laisse  périr  une  âme,  c^eit 
laitier  pprdre  en  même  temps  le  prii  d«  sa  rédemption.  Les 
Ames  du  Purgatoire  n'oqt  point  ee  dangeràcraindre,  car  elles 
sont  assurées  de  leur  sàlttt  éternel.  Et  si  elles  sont  plongées 
dans  un  ablunade  douleurs,  elles  sont  certaines  d'arriver  eafin 
à  l'heureuse  éternité.  Elles  sont  les  amies  de  Dieu,  tandis  que 
les  pécheurs  sont  ses  ennemis,  et  étte  l'ennemi  de  Dieu  est  oer- 
(ainement  le  plus  grand  malheur  dur  la  terre.  <.  v  ji'I 

Frère  Benoit,  de  son  côté.,  défendait  avec  chaleur  les  pauvres 
flmes  souffrantes,  offrant  également  ses  messes,  ses  prières  et  ses 
pénitences  pour  elles.  Les  pécheurs,  répondait  il,  sont  retenus 
dans  les  chaînes  qu'ils  se  forgent  eux-mêmes  et  qu'ils  peuvent 
briser  quand  il  leur  plait  ;  tandis  que  les  morts  sont  là,  pieds  et 
poings  liés,  souffrant  des  douleurs  indicibles.  Dites-moi  donc, 
cher  Frère  Bertrand:  je  suppose  que  vous  ayez  devant  vous 
deux  mendiants,  dont  l'un,  fort  et  bien  portant,  capable  de  gagner 
sa  vie  par  un  travail  honnête,  mais  préférant  rester  pauvre 
plntôtque  de  renoncer  aux  douceurs  de  l'oisiveté  ;  et  l'autre  ma- 
lade, infirme,  incapable  de  tout  travail,  pouvant  seulement  vous 
supplier  avec  larmes  de  le  secourir  dans  son  infortune  ;  lequel 
des  deux  serait  le  plus  digne  de  votre  pitié,  surtout  si  celui  qui 
est  malade  souffrait  alors  les  douleurs  les  plus  aiguës  ?  Cette 
supposition  n'est-elle  pas  vraie  à  l'égard  des  pécheurs  eL  des 
âmes  souffrantes?  Ces  pauvres  âmes  ne  soufirent-ellespas  un 
martyr  intolérable  ?  et  cependant  elles  n'ont  aucun  moyen  de 
l'alléger.  Elles  ont  mérité  certainement  les  peines  qu'elles  souf- 
frent, mais  elles  sont  rentrées  en  grâce  avec  leur  Sauveur,  et 
maintenant  elles  lui  sont  très  chères.  Les  pécheurs,  au  contraire, 
«e  posent  devant  lui  comme  ses  ennemis.  Si  donc  la  charité  bien 
ordonnée  veut  que  nous  tions  conformions  à  la  très  sage  bonté 
de  Dieu,  il  y  va  de  soi  que  nous  devons  nous  attacher  davantage 
à  ceux  qui  l'aiment,  de  préférence  à  ceux  qui  se  déclarent  en 
révolte  contre  lui. 

Cependant  Frère  Bertrand  ne.  voulait  pas  céder  quoiqu'on 
réalité  il  ne  put  donner  de  réponse  satisfaisante  à  l'objection  de 
son  ami.  Mais  la  nuit  suivante,  il  eut  une  apparition  miraculeuse 
qui  sembla  le  convaincre  tout  àfaii  ;  car. depuis  ce  moment-là  il 
changea  de  pratique  et  offrit  toutes  ses  messes,  toutes  ses  prières 
et  ses  pénitences  pour  le  soulagement  des  âmes  du  Purgatoire. 

Nota. — Nous  aimons  à  croire  que  l'association  pour  les 
âmes  du  Purgatoire  n'aurait  pu  manquer  de  plaire  à  Frère 
Bertrand  ainsi  qu'à  Frère  Benoît,  en  les  conciliant  dans  leur 
différend  ;  car  faisant  dire  ses  messes  par  les  miissionnaires  fran- 
vcisoains  dans  les  coulrées  luildèles,  elle  prie  et  travaille  à  la 
conversion  de  ceux  qui  sont  encore  les  ennemis  de  Dieu,  eii 
niême  temps  qu'elle  ^ulage  les  toies  soufflantes. 
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CONFIANCE  RÉCOMPENSÉE. 


,  lie  («il  suivant  ost  arrivé  à  Montréal,  il  y  a  trois  ou  quatre  aai. 
Mous  laissons  parler  le  zélateur  de  INouvrequi  nous  l'a  ^'*Qporté. 

Un  malin,  dit-il,  comme  je  revenais  de  la  messe,  je  vi  Ir.  0., 
qui  lui  aussi  venait  de  sortir  de  TEgliso.  C'était  un  brave  et 
nonnôtd' citoyen,  craigriaiit  Dieu  et  remplissant  ses  devoirs  avec 
foi  et  conscience.  Je  me  dis  en  moi-môme  :  '-'•  Voilà  un  homme 
qui  mérite  de  faire  partie  de  notre  association."  Car  n'est-ce 
pas  toujours  une  grâce  quand  Dieu  nous  juge  digne  de  faire 
quelque  chose  pour  lui  ? 

Je  m'approche  de  lui  et  lui  demande  s'il  n'aimerait  pas  à 
devenir  membre  de  notre  association  ? — Quelle  association  T — 
L'association  du  Chemin  de  la  Croix  et  des  Messes.  C'est  une  as- 
sociation pour  soulager  les  morts  par  la  prière  et  l'aumône,  deux 
armes  puissantes. — Âh!  je  ne  la  connaissais  pas.  Que  faut-il 
faire  ? — Il  suffit  de  faire  un  Chemin  de  la  Croix  par  semaine  et 

{)ayer  la  rétribution  d'une  messe  par  mois. — il 'aime  beaucoup 
es  âmes  du  Purgatoire,  et  je  fais  tout  mon  possible  pour  les 
soulager.  Mais,  ajouta  t-il,  vous  le  voyez,  je  m'en  vas  mon  grand 
chemin.  Je  suis  malade  depuis  longtemps,  et  j'ai  de  la  peine  à 
remplir  mes  devoirs  ordinaires. 

A  ces  mots  je  levai  les  yeux  ^ur  mon  interlocuteur,  et  je  vis 
en  effet  des  traits  pâles  et  amaigris  que  je  n'avais  pas  remarqués 
au  premier  abord.  Il  reprit: — Quant  à  payer  quelque  chose,  il 
me  serait  impossible  de  le  faire;  j'ai  contracté  des  dettes,  et  si 
ma  maladie  se  prolonge,  ajouta-t-il  presqu'en  bégavant,  je  serai 
obligé  de  vendre  ma  petite  maison.  Et  il  s'arrêta  le  cœur  gros 
de  chagrin  et  de  larmes. — Mais  la  Providence  veille  sur  vous  et 
rien  n'arrive  sans  sa  bienveillante  permission.  S'il  ne  tombe 
pas  un  seul  cheveu  de  notre  tôte  sans  que  Dieu  l'ait  voulu, 
qu'avez-vons  à  craindre  ?  Faites  quelque  chose  pour  le  Bon 
JDieu  pendant  que  vous  le  pouvez  encore.  Si  vous  êtes  libéral 
envers  lui,  il  le  sera  bien  davantage  envers  vous.  Vous  rappelei- 
vous  la  promesse  que  N.  S.  faisait  à  Ste.  Gertrude  ?  ^' Je  te  don- 
"nerai  cent  pour  un,  disait-il,  pour  tout  ce  que  tu  feras  pour  mes 
**  Bien-Aimées  du  Purgatoire,"  Cette  promesse  n'était  pas  pour 
Ste.  Gertrude  seule,  mais  elle  était  aussi  pour  vous.  Pour  une 
piastre  que  vous  donnerez,  vous  en  gagnerez  dix  ;  et  si  vous  êtes 
résolu  à  aider  les  pauvres  âmes  de  tout  votre  pouvoir,  elles  vous 
donnerout  encore  la  santé  pour  le  faire. — Ahl  tout  ce  que  vous 
me  dites  me  touche  beaucoup,  et  vraiment  je  ne  sais  que  faire. 
Après  un  moment  d'hésitation,  il  reprit  avec  vivacité  : — Eh  !  bien, 
monsieur,  quoique  je  sois  actuellement  dans  de  grands  embarras, 
je  vais  essayer  ;  ce  sera  probablement  le  meilleur  moyen  d'en 
sortir.—Oui,  essayez;  on  ne  risque  rien  à  mettre  les  saintes  âmes 
dans  ses  dettes. 
A  ces  mots  il  tira  de  sa  poche  une  petite  bourse  qui  ne  con- 


tenait  qu'un  écu.— Voilà  toute  ma  fortune,  et  je  suis  heureux  de 
partager  avec  vous — et  il  me  donna  les  honoraires  d'une  messe» 
—Je  me  gênerai  peut-être,  peut-dtre  je  souffrirai  en  me  pi'ivant 
de  cette  somme,  toute  petite  qu'elle  soit;  mais  ^ue  Dieu  soit 
béni,  je  souffrirai  avec  bonheur,  car  je  penserai  que  ceux  qui 
souffrent  beaucoup  plus  que  moi  recevront  du  soulagement  dans 
leurs  cruelles  souffrances.  Je  prierai  aussi  pour  elles,  je  prierai 
pour  qu'elles  m'obtiennent  la  résignation  qui  plaît  tant  au  B^n 
Dieu. 

Quand  je  vis  les  nobles  sentiments  de  cet  homme,  je  lui  serrai 
la  main,  je  le  remerciai  avec  effusion  et  en  lui  rappelant  que  Dieu 
était  toujours  touché  de  tels  actes,  je  lui  dis  qu'il  savait  les  ré- 
compenser. 

Depuis  ce  moment,  chose  extraordinaire,  cet  homme  faible  et 
débile  tvprit  sos  forces,  le  travail  revint  dans  son  atelier,  et  tout 
renaissait  à  vue  d'oeil  à  l'entour  de  lui.  Et  par  une  nouvelle  ré- 
compense du  Ciel,  il  s'anima  de  zèle  pour  les  saintes  âmes,  car 
non-senlement  il  payait  régulièrement  sa  petite  contribution, 
mais  encore  il  collectait  de  cÔLé  et  d'autres  autant  de  musse» 
qu'il  le  pouvait. 

Six  ou  sept  mois  s'écoulèrent  ainsi  au  milieu  d'une  prospérité 
toujours  croissante,  lorsqu'un  jour  il  dit  en  ma  présence  a  plu- 
sieurs personnes  assemblées  :-L^automne  dernier,  avant  dn  donner 
mon  nom  pour  l'Association  des  Ames  du  Purgatoire,  j'étais  si 
malade  et  découragé  que  je  pensais  mourir  ;  mais  lorsque  j'eus 
payé  ma  première  messe,  de  ce  moment- là,  comme  tout  le  monde 
eii  est  témoin,  la  santé  a  commencé  à  me  revenir,  et  avec  elle  le 
courage.  Aujourd'hui  comme  vous  le  voyez,  je  suis  par '.  itement 
bien.  Bien  plus  j'ai  encore  trouvé  le  moyen  de  payer  $150  de 
dettes,  et  de  faire  faire  à  ma  petite  maison  des  réparations  pour 
la  somme  de  1^50.  Gomment  tout  cela  s'est  fait?  Je  n'en  sais 
rien  :  car  vous  conviendrez  que,  pour  un  pauvre  cordonnier 
comme  je  suis,  qui  ne  travaille  que  sur  son  banc  et  sans  apprenti, 
après  un  hiver  aussi  rigoureux  et  n'ayant  aucune  avance  devant 
moi,  trouver  malgré  tout  les  moyens  de  pourvoir  à  toutes  les 
dépenses  de  la  famille  et  payer  à  part  de  cela  une  somm^  de 
$200  dans  l'hiver  seulement,  il  y  a  quelque  chose  d'extraordinaire. 

Mais  je  sais  bien  à  qui  je  dois  tout  cela  ;  aussi,  ajouta  t-il  en 
souriant,  ça  m'a  donné  du  zèle.  Maintenant  je  ne  travaille  pas 
seulement  pour  moi-môme;  tous  les  soirs  je  vais  collecter  pour 
nos  bonnes  Ames  du  Purgatoire;  et  voilà,  Dieu  en  soit  béni, 
Yoilà  S150  que  je  ramasse  pour  l'Association  de  Messes.  N'est-ce 
pas.  M.?  dit-il,  en  s'adressant  au  Trésorier  qui  était  présent. 

— Oui,  voilà  $150  et  peut-être  plus,  que  vous  avez  ramassées  30 
90US  par  30  sous,  avec  une  persévérance  et  un  zèle  au-dessus  da 
tout  éloge  et  bien  dignes  des  faveurs  que  vous  avez  reçues. 

— Ah  !  répliqua  avec  un  soupir  cet  homme  admirable  dans  sft 
simplicité  et  l'ardeur  de  ses  convictions.   Ah  !  c'est  que  je  désir» 


«ncore  quelque  chose  ;  j'attends  maintenant  qu'elle»  t    '  renden 
meilleur. 

Voilà  comment  cet  homme  vertueux  fut  récompensé  de  sa 
confiance  dans  les  Ames  du  Purgatoire,  et  quelle  fut  ta  recon* 
naissHnce. 

Nous  ajouterons  que  le  Ciel  le  bénisse  encore  davantage,  car 
•'il  y  en  a  beaucoup  qui  demandent,  on  en  trouve  peu  qui  savent 
remercier. 


LE  FRUIT  D'UNE  MESSE. 

Le  trait  que  nous  venons  de  rapporter  et  qui  n'était  en  quel- 
que sorte  que  le  prix  de  la  première)  messe  payée,  nous  en  rap- 
pelle ni)  autre  qui  semble  être  aussi  le  fruit  d'une  seule  messe 
donnéf^  Hons  l'inspiration  de  la  foi.  Ce  fait  se  trouve  dans  la  vie 
de  St.  Pierre  Damieii,  et  nous  sommes  heureux  de  le  relater  ici, 
afin  de  redire  une  fois  de  plus  les  merveilles  de  Dieu  dans  ceux 
qu'il  aime,  et  faire  voir  que  ia  charité  pour  le&  pauvres  âmes 
appelle  toujours  une  récompense  après  elle. 

Pierre  surnommé  Damieu  naquit  en  d88  à  Ravennes,  en  Italie. 
Sa  famille  était  pauvre,  et  il  était  le  plus  jeune  de  plusieurs 
enfan<.  Il  perdit  son  père  et  sa  mère,  lorsqu'il  était  encore  en 
bas  il^'e,  et  fnt  recueilli  par  un  de  ses  frères  qui  l'amena  dans  sa 
maison.  Damien  toutefois  y  fut  traité  d'une  manière  fort  inhu- 
maine. Il  y  était  plutôt  regardé  comme  un  esclave  ou  tout  au 
moins  comme  un  vil  serviteur  que  comme  le  ftère  du  maître  de 
la  maison.  On  le  privait  des  choses  môme  nécectsaires  à  la  vie, 
et  après  l'avoir  fait  travailler  comme  un  mercenaire,  on  le  char- 
geait de  coups.  Quand  il  fut  plus  âgé,  on  lui  donna  ta  garde 
des  pourceaux. 

Pierre  Damien  cependant  était  plein  de  vertus  et  recevait  tout 
avec  patience  comme  venant  de  Dieu. 

GettH  douce  résignation  dans  un  enfant  plAt  beaucoup  au  Sein 
gneur,  et  il  le  récompensa  en  lui  inspirant  une  bonne  action. 

Un  jour  le  petit  Damien,  allant  mener  ses  troupeaux  au  pâtu- 
rage, trouva  sur  son  chemin  une  petite  pièce  de  monnaie.  Oh  1 
quelle  ne  fut.  pas  sa  joie  ?  Gomme  son  cœur  si  longtemps  com- 
primé s'épanouit!  Ses  petites  mains  battirent  d'allégresse  !  il  se 
croyait  déjà  bien  riche,  et  déjà  il  calculait  tout  ce  qu'il  pourrait 
se  procurer  de  ressources  et  de  bonheur  avec  son  argent.  Les 
suggestions  ne  manquaient  pas,  car  il  était  dénué  de  tout. 

GiBp°ndant  ce  noble  enfant  S3  prit  à  réfléchir  ;  une  pensée  sou- 
daine était  venue  assombrir  ce  beau  ciel  sans  nuage.  Il  songea 
tout-à-coup  que  son  père,  son  pauvre  père  qui  l'avait  tant  aimé, 
pourrait  bien  être  encore  dans  le  lieu  de  l'expiation  où  l'on 
souffre  de  si  grands  tourmens.  Et  méprisant  le  besoin  extrême 
où  il  était  de  toutes  choses,  faisant  avec  générosité  le  sacrifi<:e  de 
ce  qui,  pour  lui,  était  un  trésor,  Damien,  grandi  par  cette  pensée. 


Oamien  ru  porter  son  argent  à  un  prêtre,  afin  d'offrir  le  St.  Sacri- 
fice de  la  Meise  pour  l'âme  do  son  père  chAri.  ii 

Ce  généreux  enfant  avait  obéi  à  une  laitite  inspiration,  et 
cette  belle  action  fut  aussitôt  récompensée.  L-^  fortune  changeft 
tout-àcoup.  Un  autre  de  ses  frères  le  prit  chez  lui  et  lui  porta 
toute  rattention  désirable.  Voyant  de  belles  dispositions  dans 
cet  enfant,  il  le  fit  étudier.  11  1  envoya  d'abord  à  Florence,  puit 
À  une  fameuse  école  de  Parme  où  il  etit  pour  maître  le  célèbre 
Ivo.  Les  brillantes  qualités  de  Damien  se  développèrent  rapide* 
ment,  et  bientôt  il  devint  professeur  là  où  il  était  élève.  Plus 
lard  il  quitta  le  monde  et  se  fit  religieux,  et  fut  dans  la  uite 
non  seulement  un  homme  remarquable  mais  un  grand  saint.  Il 
fut  chargé  par  le  St.  Siégo  des  affaires  les  plus  importantes  et 
mourut  revêtu  de  la  pourpre  romaine.  Il  est  encore  une  grande 
lumière  dans  l'église,  et  ses  écrits  sont  toujours  pleins  de  piété  et 
d'érudition. 

Le  petit  Damien  avait  donc  bien  raison  de  penser  qu'il  pos- 
sédait un  trésor  dans  su  petite  pièce  de  monnaie,  pnisqn'avecelle 
il  a  acheté  les  honneurs  de  la  terre  et  la  félicité  du  Ciel. 

Nous  avons  eu  plusieurs  fois  en  main  la  petite  pièce  de  mon- 
naie du  petit  Damien,  mais  nous  n'avons  pas  encore  su  nous  en 
faire  un  trésor. 


FOI  D'UNE  PIEUSE  DAME. 


Dans  le  courant  du  mois  de  juillet  de  l'année  dernière,  nous 
rapporte  un  zélateur  de  l'Association  pour  les  Ames  du  Purga- 
toire, je  fus  accosté  par  un  de  nos  associés  qui  me  dit  de  l'nir  le 
plus  souriant  et  l'allégresse  dans  le  cœur  : — Ah  !  M.  nous  avons  de 
grandes  actions  de  grâces  à  rendre  aux  âmes  du  Purgatoire,  je 
▼ous  prie  de  vous  joindre  â  nous  peur  les  remercier  de  la  faveur 
qu'elles  nous  ont  laite. — Vraiment  1  je  suis  heureux  d'apprendre 
cela.  Il  vous  est  arrivé  quelque  chose  d'extraordinaire  ?  Ra- 
contez-moi donc,  s'il  vous  plaît,  ce  qui  semble  vous  causer  tant 
de  bonheur? 

Alors  ce  fervent  associé,  remarquable  par  son  dévouement  aux 
pauvres  âmes,  et  qui,  entre  nous,  est  un  gracieux  jeune  homme, 
à  l'air  doux  et  pieux,  anx  manières  réservées  et  de  bon  ton,  me 
dit  d'un  air  encore  ému  : 

—Je  suis  heureux  de  vous  apprendre,  en  commençant,  que  j'ar 
la  joie  de  posséder  encore  ma  bonne  mère  ;  le  bon  Dieu  semble  la 
laisser  sur  la  terre  pour  achever  de  la  purifier,  car  elle  est  tou- 
jours malade  et  bien  souffrante,  et  comme  elle  le  dit  elle-même, 
il  n'y  a  plus  de  repos  et  de  bonbeur  pour  elle  ici-bas  ;  cependant 
elle  se  résigne  si  patiemment  dans  les  souffrances  et  tribulations 
qui  l'environneilt  que  ça  me  fait  un  double  bien  toutes  les  fois  que 
je  la  vois,  car  si  je  l'aime  comme  ma  mère,  je  la  vénère  comme 
une  sainte. 


., 


Un  jour  donc  de  U  semaine  dernière,  se  trouvant  nn  pen  plus 
forte,  ell«  voulut  faire  un  tour  de  promenade  en  voiture,  dans  la 
campagne  où  elle  se  trouvait  alors  pour  sa  santé.  Cette  promenade 
lui  faisait  vraiment  du  bien  ;  la  belle  nature  semblait  la  faire  re- 
naître ;  l'air  pur  des  rhamps  la  ravivait  malgré  elle  ;  les  parfum» 
qui  s'exhalaient  de  toutes  parts  lui  faisaient  éprouver  de  douces 
et  salutaire»  jouissances  ;  soi  rœur, comme  ses  idées,  se  trouvait 
changé,  rar,  vous  le  savez,  souvent  on  est  aussi  malade  par  la  tôte 
que  par  le  corps  ;  et  déjà  elle  se  berçait  d'un  mieux  rapide,  lors- 

?;u'au  milieu  de  cette  promonade  jusque-là  si  paisible  et  si  bien* ï 
aisante,  par  une  cause  inconnue,  le  cheval  s'effraya  soudai- 
nement, et  prenant  lu  mors  aux  dents,  s'élança  à  la  plus  grande 
viteRse  possible. 

Oh  !  (fuelle  ne  fut  pas  alors  la  frayeur  de  celte  pauvre  mère  ?  ; 
Le  chemin  était  borde  de  chaque  côté  pardes  fossés  larges  et  pro* 
fonds  ;  et  le  sol  raboteux  et  sillonné  faisait  atTreusementcahoter  la  ; 
calèche,  ce  qui  offrait  un  nouveau  danger  ;  et  comme  il  arrive  si 
souvent  à  la  campagne,  la  route  était  déserte,  et  il  uo  se  trouvait  -. 
là  personne  qui  pftt  leur  porter  secours.  | 

Pour  surcroît  de  malhenr.il  arrivaqiie  le  serviteur  qui  accom-j 
pagnait  ma  mère,  dans  1er efl'orts  qu'il  faisait  pour  arrêter  le| 
cheval  et  le  comprimer  dans  sa  course  furibonde,  eut  le  malheur 
de  briser  les  rônesqui  étaient  leur  seule  ressource  pour  le  guider 
dans  cette  marche  effrénée. 

Ah  \  comment  v«us  peindre  les  nouvelles  terreurs  de  cette 
pauvre  mère  ?  Elle  qui  était  déjà  malade  et  si  faible,  elle  faillit 
en  mourir  de  peur.  Elle  craignait  à  tout  instant  d'être  renversée 
dans  un  fossé  ou  brisée  sur  la  clôture  de  pieux  qui  alignait  la 
route.  Ah  !  elle  était  dans  la  plus  grande  désolation,  lorsque 
tout-à  coup  il  lui  vient  en  pensée  d'offrir  une  messe  pour  les 
âmes  du  Purgatoire,  si  le  cheval  s'arrête. 

Et,  vous  le  dirai-je  ?  J'en  suis  encore  tout  ému  moi  m^me  ;  c'est 
une  chose  bien  extraordinaire,  mais  ce  cheval  qui  était  alors 
dans  la  plus  grande  rapidité  de  sa  course,  qui  n'avait  pas  même 
un  fil  pour  le  retenir,  qui  ne  devait  pas  s'arrêter  par  aucune 
cause  naturelle  quelconque,  ce  cheval  s'arrêta  aussitôt,  et  d'nne 
manière  presque  soudaine,  comme  si  on  eût  mis  une  barrière 
au-devant  de  lui  ! 

Oh  1  vous  exprimer  le  bonheur,  la  gratitude  de  ma  mère,  c'est 
chose  impossible.    Sa  vie  ne  sera  plus  qu'un  long  acte  de  recon- 
naissance, car  sans  ce  secours  inattendu,  il  en  était  certainemeuti 
fini  d'elle.     Ah  !  je  vous  en  conjure,  aidez  nous  à  remercier  le| 
Ciel  d'une  si  grande  faveur. 

Cet  exemple  montre  une  fois  de  plus  que  Dieu  se  plait  à  mani-^ 
fester  sa  puissance,  même  pour  le  plus  léger  service  que  l'onl 
peut  rendre  à  cellet^qu'il  daigne  appeler  ses  *'  Bien-Aimées  *'  du| 
Purgatoire. 


FOI  PROMPTE  D'UNE  ASSOCIÉE. 

Le  29  avril  1874,  iè'  passais  par  hasard,  (c'est  le  récit  d'un 
associé  des  Messes,)  dans  une  rue  où  demeurait  une  des  pieuses 
'lisào^'tées  des  Ames  du  Purgatoire.  C'était  une  Demoiselle  un 
peu  âgée  et  qui  ne  vivait  qu'avec  le  modique  revenu  d'une  maison 
id'assez  modesto  apparence.  J«  remarquai  avec  surprise  qu'il  y 
javait  encore  un  écriteau  de  ^'  Maison  à  louer"  sur  un  des  petits 
côtés  de  cette  maison,  et  j'en  fus  vraiment  chagrin,  car  je  savais 
alors  que  c'était  la  seule  ressource  de  sa  paisible  propriétaire. 

Je  ne  pus  m'empôcherde  frapper  à  la  porte.  La  Demoiselle  qui 
se  trouvait  là,  vint  elle  môme  m'ouvrir  ;  et  en  m'apercevant,  elle 
eut  probablement  un  petit  remords  de  conscience,  parce  qu'elle 
me  salua  en  disant  : — Ah  !  M.,  vous  venez  sans  doute  chercher  ce 
que  je  vous  dois.  Je  voulais  toujours  aller  vous  le  porter,  mais 
je  n'en  ai  pas  eu  l'occasion.  Puis  elle  ajouta  aussitôt  :  Pour  vous 
dire  la  vérité,  les  temps  sont  si  dursque  j-a  n'ai  jamais  pu  mettre 
H'argent  de  côté. — Oh!  je  le  regrette  pour  vous.  Tenez,  voyez- 
vous  cet  écriteau,  (car  j'étais  encore  en  dehors  sur  le  pas  de  la 
[por;e),  voyez-vous  cet  écriteau  ?  Eh  !  bien,  il  ne  serait  pas  là  au- 
Ijourd'hui,  si  vous  aviez  été  fidèle  à  p%er  votre  contribution  pour 
Isoulager  les  pauvres  âmes;  elles  vous  auraient  fait  trouver  un 
locataire  convenable  qui  vous  aurait  dédommagée  de  vos  petites 
dépenses  pour  elles. 

— Est-ce  qu'il  y  a  longtemps  que  l'écriteau  est  sur  la  maison  ? 

■—Mais,  depuis  le  commencement  de  février. 

— Et  vous  n'avez  pas  encore  trouvé  un  seul  locataire? 

— Non,  Monsieur. 

— Et  nous  voilà  au  29  avril,  un  seul  jour  avant  le  mois  de  mai  I 
n  n'y  a  plus  aujourd'hui  de  locataires  qui  cherchent  à  se  loger. 
Et  vous  qui  vivez  de  vos  petits  loyers,  comment  allez-vous 
faire  ?  Ah  !  je  vous  plains. 

— Oh  !  Âe  m'en  parlez  pas,  j'ai  le  cœur  tout  gros  de  chagrin  et 
ie  crainte.  Oui,  je  suis  bien  en  peine,  et  si  le  bon  Dieu  ne  m'aide 
pas,  je  ne  ^ais  ce  que  je  deviendrai. 

— Mais  vous  ne  voulez  pas  que  le  bon  Dieu  vous  aide  ;  si  vous 
le  vouliez  bien  fermement,  vous  lui  tendriez  la  main,  et  vous  lui 
demanderiez  secours  et  assistance.  Ce  n'est  pas  à  Celui  qui  est 
tout-puissant  à  faire  les  premiers  pas,  les  premières  avances  j  c'est 
ï  nous  à  demander,  à  prier  ;  et  puisque  nous  ne  savons  pas  prier, 
faisons  l'aumône  ;  ce  sera  une  prière,  une  prière  bien  agréable  au 
bon  Dieu,  et  si  persuasive  à  sou  cœur  qu'il  nous  rendra  toujours 
iplusque  nous  avons  donné.  Vous  rappelez-vous  cette  pauvre 
jveuve  qui  donnait  à  ôr.  Nicolas  en  queie  pour  son  couvent,  le 
seul  pain  qu'elle  avait  dans  sa  maison,  lorsqu'il  ne  lui  restait  de 
la  farine  que  pour  en  faire  un  seul  autre  pour  toute  sa  fainille? 
jDieu  touché  de  cette  libéralité  remplit  iucon^aent  son  coiTre  qui 
|lui  dura  plusieurs  mois. 


Tai  toujours  eu  rihtention  de  payer,  seulement  une  follh' 
crainte  dç  manquer  m'en  a  toujours  empêchée,  mais  je  vous 
assure  que  j'irai  aujourd'hui  môme  après  le  dîner,  vous  çortert 
les  deux  piastres  que  je  dois  encore.  ! 

— Eh  I  bien,  je  vous  attendrai  ;  seulement  si  cela  vous  gêne  trop: 
maintenant,  retardez  encore. 

Le  même  jour,  comme  elle  l'avait  promis,  cette  Demoiselle 
vint  en  effet— Je  ne  vousapporteqn'une  pia8tre,dit  elle  en  entrant; 
c'est  tout  ce  que  j'ai  à  la  maison,  mais  je  vous  apporterai  l'autre 
ce  soir,  quand  môme  je  devrais  l'emprunter. 

—Il  ne  faut  pas  faire  cela,  et  je  ne  pourrai  accepter  votre  argent, 
car  le  bon  Dieu  ne  demande  pas  que  l'on  se  mette  dans  les 
dettes  pour  faire  la  charité. 

— C'est  une  somme  que  j'ai  promise  aux  âmes  du  Purgatoire  et 
je  veux  être  fidèle.  Je  suis  contente  de  vous  donner  ma  dernière 
piastre,  j'ai  été  trop  négligente  ju?qu'ici  ;  je  le  regrette  et  je  vous  i 
promets  que  ce  soir  je  serai  quitte. 

La  fidélité  de  cette  femme  me  frappa  ;  elle  semblait  regretter 
sa  négligence  avec  tant  do  sincérité,  elle  crut  sitôt  et  si  ferme-t 
ment  aux  paroles  de  secours  et  d'aide  de  la  part  des  saintes  âmesi, 
que  je  ne  pus  m'empôcher  de  lui  dire  • 

— Vraiment,  votre  confiance  me  fdit  grand  plaisir,  elle  ne  peut 
que  réjouir  beaucoup  le  Ciel  qui  vous  en  récompensera.  Vous, 
verrez  :  votre  maison  sera  louée  aujourd'hui  même.  ' 

Et  elle  partit  pleine  de  confiance,  et  remplie  d'une  grande  joie 
d'avoir  procuré  un  peu  de  soulagement  aitx  pauvres  âmes  souf- 
frantes. 

Le  soir  à  peu  près  à  l'heure  du  souper,  me  trouvant  par  hasard 
à  la  fenêtre,  je  la  vis  pai=ser  devant  la  maison,  mais  elle  ne  s'ar- 
rêta pas. — Ah  I  dis-je  en  moi-mèmn  :  elle  n'a  pu  trouver  d'argent. 
Pauvre  femme  f  Que  le  Ciel  la  bénisse,  elle  a  fait  tout  son  pos- 
sible, j'en  suis  sûr;  sa  confiance  et  sa  bonne  volonté  au  moins 
plairont  beaucoup  au  bon  Dieu. 

Mais  je  m'étais  trompé.  Après  8  heures  du  soir,  lorsqu'il 
faisait  déjà  noir,  qutlqu'un  frappa  à  la  porte,  et  c'était  bien  la 
mênie  personne  qui  était  venue  dans  la  journée. — Je  vous  apporte 
la  piastre  que  je  vous  avais  promise.  Vous  me  pardonnerez 
d'être  venue  à  une  heure  aussi  avancée,  mais  comme  je  n'avais 
pas  d'argent,  j'ai  été  obligée  d'aller  l'emprunter  et  j'ai  eu  des 
embarras,  ce  qui  m'a  mise  en  retard.— Ah!  si  vous  avez  emprunté 
cette  piastre  pour  payer  les  ânies  du  Purgatoirn,  je  ne  l'accepte 
pas,  car  elles  ne  seraient  pas  contentes  que  vous  fissiez  des  dettes 
pour  elles,  je  vous  le  disais  ce  matin. — Mais,  monsieur,  je  le  fai 
avec  plaisir,  et  de  plus  c'est  un  devoir  que  je  remplis.  Puis  elle 
ajouta  avec  un  sourire  plein  de  contentement  :— D'ailleurs  cel 
nem'occupepas,  car  j'ai  loué  ma  maison! — Vraiment!  vous  ave«| 
loué  votre  maison,  lui  dis-je  tout  étonné. — Oui,  monsieur,  et 
c'est  arrivé  d'une  manière  bien  étrange.    Précisément  après  le' 


idiner,  lorsque  j'étais  à  vous  donner  ma  première  piastre  il  est 

r,arrivé  un  locataire  qui  demandait  à  louer  ;  c'est  comme  si  les 
p,  ....   -1 


I 


bonnes  âmes  l'avaient  envoyé  en  récompense  de  mon  petit  sacri- 

jfice  pour  elles.    On  a  répondu  que  la  maîtresse  n'y  était  pas. 

Ipiais  que  si  l'on  passait  plus  tard,  elle  ne  tarderait  pas  de  rentrera 

|]£n  effet  il  revint  quelques  instants  après  mon  retour,  nous  nous 

l^entendimes  parfaitement  sur  les  conditions  et  de  suite  nous 

i}â11âmes  passer  le  bail  chez  le  notaire.  Ainsi  mes  inquiétudes  sur 

jiiravenir  sont  dissipées,  et  je  puis  certainement  vous  donner  au- 

[}jourd'hui  cette  piastre  avec  la  pleine  certitude  de  pouvoir  la 

remettre  dans  quelques  jours  sans  me  gêner.     D'ailleurs  j'ai 

loué  dix  huit  piastres  de  plus  que  l'année  dernière,  et  tout  en 

(payant  ma  contribution  de  trois  piastres,  j'ai  encore  fait  un  béné- 

(fice  de  quinze  piastres. — Vous  avez  loué  dix  huit  piastres  de  plus? 

Il  me  semble  cependant  qu'à  l'époque  si  avancée  où  nous  sommes, 

jvous  auriez  dû  être  contente  du  môme  loyer  de  l'année  dernière 

jet  même  de  moins,  plutôt  que  de  laisser  votre  maison  fermée. — 

jCertainement,  mais  comme  c'était  les  âmes  du  Purgatoire  qui 

tarrangealent  les  affaires,  elles  ont  bien  fait.  Ips  choses.     Ah!  je 

vous  avoue  que  j'ai  été  frappée  de  cette  coïncidence,  et  à  l'avenir 

je  ne  me  ferai  plus  tirer  l'oreille  pour  payer  ce  que  je  dois.    Bien 

plus,  ajouta  t-elle  d'un  air  ferme  et  décidé,  bien  plus,  je  ferai 

tout  mon  possible  pour  en  faire  payer  d'autres. 

Et  elle  rfîtourna  joyeuse  et  contente,  et  parfaitement  con- 
vaincue de  l'intervention  des  saintes  âmes  en  sa  faveur. 


V 


BEL  EXEMPLE  A  SUIVRE. 


Le  trait  suivant  est  rapporté  par  le  trésorier  de  l'association 
pour  les  âmes  du  Purgatoire.  Il  a  été  personnellement  témoin 
des  circonstances  du  fait.     Nous  le  laissons  parler: 

Mr.  M.,  nous  dit-il,  a  été  un  des  premiers  et  des  plus  fervens 
lassociés  des  âmes  du  Purgatoire.  Son  dévouement  pour  les 
'  onnes  œuvres  est  bien  connu  de  tout  le  monde,  de  sorte  que 

Sa 

précieux 

ne 

fit  qu'aller  en  croissant  ;  et  si  dans  les  premiers  tems,  sa  collecte 

ne  s'élevait  qu'à  quelques  piastres,  plus  tard  il  m'a  souvent 

apporté  à  U  fois  jusqu'à  quarante  et  cinquante  piastres  pour  les 

âmes  souffrantes.    Ah  !  que  le  Ciel  bénisse  ce  fervent  associé,  et 

ue  son  exemple  serve  de  leçon  aux  indifférents! 

Pendant  dix  huit  moi^  ou  deux  ans,  ce  pieux  zélateur  m'appor- 

itait  tous  les  six  mois,  (avec  d'autres  montants),  une  somme  de 

uinze  piastres  qui  lui  était  ainsi  périodiquement  envoyée  ;  et  à 

hacune  de  mes  questions  pour  savoir  d'où  provenait  cot  argent, 

me  répondait  toujours  qu'il  n'en  savait  rien;  que  c'était  uo 


r 


brave  homme  qui  la  ^li  avait  fait  parvenir  sans  plus  d'infor- 
mation, et  qu'il  me  l'apportait  de  môme  sans  en  savoir  plus  longJ 

Intrigué  par  ces  secrets  qui  semblaient  tenir  du  inystère  et  ré- 
«olu  de  connaître  le  mot  de  l'énigme,  je  demandai  un  jour  à  Mr.  M.j 
de  me  dire  le  nom  de  ce  généreux  protecteur  des  pauvres  âmes,! 
que  j'allais  me  mettre  en  quête  de  le  trouver.— Oh  I  dit-il,  c'est 
un  tel,  il  demeure  loin  d'ici,  du  côté  d'Hochelaga,  mais  je  ne  sais 
pas  où,  vraiment. 

Désinformations  aussi  vagues  m'embarrassaient  beaucoup.  Je 
l^rends  cependant  le  directoire  de  la  ville.  Mais  nouvel  embarras, 
il  y  avait  peut  être  ving  cinq  personnes  du  môme  nom.  Résolu 
toutefois  de  mettre  fin  àt;es  incertitudes,  je  me  dirige,  quoique 
si  mal  orienté,  je  me  dirige  vers  le  lieu  indiqué  ;  j'arrive  au 
hasard  à  une  maison  portant  le  nom  du  nouveau  bienfaiteur  de 
l'œuvre.  J'entre  au  hasard  ;  c'était  un  petit  magasin  de  chaus- 
sures, grand  de  quinze  pieds  carrés  à  peu  près,  assez  sombre  et 
d'une  propreté  équivoque,  tenant  probablement  à  la  nature  du 
commerce  ;  le  tout  ensemble  ne  donnait  pas  l'apparence  d'un 
comptoir  où  l'on  faisait  des  affaires  pour  des  milliers. 

Après  avoir  fait  un  pas  dans  l'intérieur,  j'aperçus,  assis  dans 
le  fond  du  magasin,  un  homme  à  la  figure  si  fi  nche  et  si  douce.| 
remplie  de  cette  bonhomniie  si  ouverte  et  si  paisible  qu'une|j 
bonne  conscience   seule  peut  empreindre  sur  les    traits  d'ui 
homme,  que  je  me  dis  en  moi-môme  :  m'y  voilà.     Puis  je  de 
mandai  tout  haut  : — Vous  êtes  Mr.  un  tel  ? — C'est  mon  nom,  me| 
répondit-il  avec  le  plus  gracieux  sourire. — Mais  n'est-ce  pas  vous 
qui  nous  envoyez  tous  les  six  mois,  depuis  deux  ans,  une  sommt 
de  $15, — trente  piastres  par  année,— pour  les  ûmesdu  Purgatoire  ' 
à  part  votre  contribution  ordinaire  ? — Oui,  dit-il,  de  l'air  le  pluf 
placide  du  monde  et  toujours  avec  le  môme  sourire  sur  les  lèvres 
— Ah  !  nous  vous  en  sommes  bien  reconnaissants,  et  les  sainte: 
âmes  vous  en  tiendront  compte  certainement.    Je  suppose  qu( 
vous  avez  beaucoup  de  compassion  pour  ces  pauvres  âmes  qu 
souffrent  tant  et  que  cela  vous  donne  du  zèle,  et  ainsi  vous  col 
lectez  cette  somme  parmi  vos  amis,  dans  le  voisinage,  ou  Toi 
vient  vous  apporter  cela  à  la  maison,  trente  sous  par  trente  sous 
comme  on  le  fait  ailleurs? — Non,  dit-il  encore  bien  tranquille 
ment,  non,  c'est  ma  petite  quote-part — Comment!  votre  petiU 
quote-part  !  et  instinctivement  je  jetai  encore  un  coup  d'œil  su 
ce  petit  magasin  qui  me  paraissait  peu  justifier  le  don  d'uni 
pareille  somme, — comment,  votre  petite  quote-part,  mais  noul 
la  trouvons  grosse  et  belle  votre  petite  quote-part,  elle  est  for| 
généreuse,  et  nous  sommes  heureux  que  votre  zèle  et  votre  chai 
rite  vous  la  fasse  entrevoir  comme  petite.    Le  Ciel  vous  ev 
bénira.  f 

Cependant  il  doit  y  avoir  c^uelque  chose  de  cach^  30us  cel 
dons  6i  souvent  répétés,  les  samtes  âmes  vous  ont  fait  <)ueJim 
faveur.    Dites-moi  donc,  s'il  vous  plait,  ce  qui  peut  vous  porter 


ponn^r  cette  jolie  somm*?  taus  les  ans  et  sans  qu'oc  vous  le 
jdemande? 

1^  —  Eh  I  bien,  je  ne  vouk  cacherai  pas  que  les  âmes  du  Purgatoire 
i*ont  visiblement  proté^^é  ;  et  pour  vous  apprendre  en  p«u  de 
lots  toute  ma  petite  histoire,  je  vous  dirai  quMiy  a  deux  ou  trois 
ms,  j'ai  entendu  parler,  avec  tant  d'avantage,  de  l'association 
tour  lis  âmes  du  Purga^oite  ;  on  m'en  a  rapporté  de  si  beaux 
[rails  qu'à  partir  de  ce  moment-lù,  j'ai  mis  tout  mon  commerce 
!t  mes  petites  transactions  sous  leur  garde  et  direction,  et  depuis 
îetle  éjjoqiie,  mes  affaires,  je  suis  heureux  de  voua  le  dire  à  l'hon- 
||neijr  des  maintes  âmes,  ^'  mes  aff<iire:»  vont  comme  sur  des  rou- 
teltus."  (Ce  sont  ses  propres  expressions.)  Je  donne  mes  trente- 
yirois  piastres  chaque  année  sans  me  faire  aucnn  t  jrt,  au  contraire 
i^tit  n'en  va  que  mieux.  Mon  magasin  n'a  pas  une  grande  appa- 
jrence,  mais  il  est  bien  garni,  et  tout  ce  qu'il  y  a  là  est  h  moi. 
j^  part  de  cela,  ce  qui  est  peut-être  mieux  encore,  à  part  de  cela, 
je  n'ai  pas  un  sou  de  dettes. 
Puis  il  dit  un  peu  plus  bas: — J'ai  de  plus  le  bonheur  d'honorer 
ar  là  tous  les  ans  les  trente-trois  années  de  labeurs  et  dn  souf* 
|trances  que  notre  Divin  Sauveur  a  passées  sur  la  terre.  Ce  sou- 
tenir fait  tant  be  bien  à  mon  pauvre  cœur. 
Ah!  Mr.,  ajouia-t-il  encore  avec  un  mouvement  de  vraie  foi 
ui  me  fit  tressaillir:  Si  les  hommes  croyaient  d;ivantage,  ils 
eraient  dt  s  merveilles,  car  la  parole  de  N.  S.  est  toujours  iufail- 
ible,  et  il  a  dit  que  plus  on  donnait,  plus  on  recevait,  car  la  cha- 
rité n'apijauvrit  jamais  ;  seulement  il  faut  donner  sans  défiance 
et  surtout  sans  spéculation. 

Je  pnssai  avec  affection  la  main  de  cet  homme  admirable,  et 
je  revins  aussi  charmé  de  ma  visite  que  ravi  de  tant  de  loi.  Puis 
je  me  disais  :  Voilà  un  bel  exemple  à  suivre.  Combien  d'»ulres 
aussi  n'auraient  pas  de  dnttes,  s'ils  savaient  faire  une  petite  part 
kux  ^^fii^'u  Aimées  "  du  Bon  Dieu. 


COMMENT  PAYER  SES  DETTES.         , 

En  parlant  tout-à-l'heure  de  cet  homme  généreux  qui  n'avait 
point  de  dettes,  il  nous  vint  en  mémoire  un  exemple  qui  enseigne 
une  jolie  manière  de  payer  ses  dettes.  Nous  allons  de  suite  en 
'^O'iniir  la  recette,  afin  de  ne  faire  languir  personne,  donnant 


chacun  Tocrasion  de  s'en  servir.  En  divulguant  ce  secret, 
0U5  passerons  certainement  pour  l'homme  le  moins  égoïste  du 
joiide  :  car  fournir  à  toi»?  le  moyen  de  nayer  ses  dettes,  n  Vsi-np  nas 
jrocoitir  à  chacun  l'avantage  de  s'enrichir  ?  Mais,  clier  lecteur, 
Jtissez  de  coté  tout  remercimeqt,  hâtez-vous  seulement  de  p/ro- 
iter  de  la,  recette,  et  nous  aurons,  chacun  de  nous,  phtsuiu 
votjrt  bat.  ; 


'.  Nous  tirons  ce  secret  des  chroniques  des  bons  Frères- Mineurs, 
et  il  ne  peut  ôtre  suspect  pour  personne. 

Le  Bidnheurt^ux  Berthold  appartenait  à  la  grande  famille  fran 
eiscaine.  Ses  beaux  talens  et  sa  rare  vertu  l'avaient  fait  désigner 
comme  prédicateur  de  l'ordre.  Le  Souverain  Pontife,  voyant  tout 
le  bien  que  Berthold  était  destiné  à  faire  par  ses  éloquentes  pré- 
dications, lui  avait  donné  le  pouvoir  d'acL'order  à  chacun  de  ses 
auditeurs  une  indulgence  de  dix  jours;  ce  qui  était  un  grand  pri- 
vilège pour  les  (iièles,  de  même  qu'une  marque  d'estime  et  de 
distinction  pour  lui-môme. 

Frère  Berthold  donc  venait  de  faire  un  sermon  très  émouvant 
sur  l'aumône,  et  avait  accordé  en  effet  1rs  dix  jours  d'indulgence 
à  tous  ceux  qui  étaient  présens.  Une  Dame  de  qualité  qu'un 
revers  de  fortune  avait  réduite  à  la  misère  et  qui  était  accablée 
de  dettes,  se  trouvait  parmi  l'auditoire.  Une  fausse  honte  l'avait 
empêchée  jusque-là  de  faire  connaître  son  dénûment  et  elle  se 
contentait  de  souffrir  en  silence  ;  mais  vaincue  par  les  élans  de 
charité  du  bon  Père,  elle  vint  le  trouver  pour  lui  exposer  secrè- 
tement sa  situation,  en  lui  procurant  l'occasion  de  mettre  en  pra- 
tique ce  qu'il  avait  si  éloquement  prêché. 

Mais  Frère  Berthold  qui,  à  l'exemple  de  son  Père  St.  François, 
avait  choisi  la  pauvreté  pour  sa  Dame  et  Maîtresse,  ne  put  venir 
à  son  secours.  Cependant  comme  la  pauvreté  dans  l'homme  qui 
la  souffre  et  l'endure  volontairement  pour  l'amour  de  Dieu,  de- 
vient une  force  et  môme  une  lichesse,  Berthold,  fort  de  son  sacri-i 
fice  et  riche  de  sa  pauvreté,  Berthold,  inspiré  de  l'Esprit-Saint,  lui: 
répéta  ce  qu'autrefois  Pierre,  inspiré  de  Dieu,  avait  dit  au  boiteuxi 
de  la  porte  du  Temple  qui  lui  demandait  l'aumône  : — "  Je  n'ai  nii 
or  ni  argent,  mais  je  vous  donne  ce  que  j'ai."  Il  donne  donc 
Passurance  à  cette  femme  qu'elle  a  gagné  dix  jours  d'indulgence,: 
en  assistant  à  sa  prédication;  et  il  ajouta:— Allez  chez  tel  Ban-; 
quier  de  la  ville.  Jusqu'à  présent  il  s'est  plus  occupé  des  richessesj 
temporelles  que  des  trésors  spirituels,  mais  offrez-lui  en  retour 
de  l'aumôiie  qu'il  vous  fera,  de  lui  céder  votre  mérite  des  indul- 
gences, afin  que  les  peines  qui  l'attendent  dans  le  Purgatoire  en 
soientl  diminuées.  J'ai  tout  lieu  de  croire,  contint  a  le  bon  Père, 
qu'il  TOUS  donnera  quelque  secours. 

La  pauvre  femme,  remplie  de  cette  foi  qui  est  si  puissante,  s'y 
rendit  en  toute  simplicité.  Dieu  toucha  le  cœur  de  cet  homme 
qui  l'accueillit  avec  bonté.  Il  lui  demanda  combien  elle  préten- 
dait recevoir  en  échange  de  ses  dix  jours  d'indulgence.  Cette 
pauvre  femme,  st  sentant  animée  par  une  force  intérieure,  répon- 
dit :~^Autant  qu'ils  pèsent  dans  la  balance. — Eh  I  bien,  dit  le 
Banquier,  voici  des  balances.  Ecrivez  vos  dix  jours  d'indul^n. 
G^fjii  mettez  le  papier  dans.l'un  des  plateaux  ;  je  poâe  sur  Patitrel 
ui^e.  pièce  de  monnai^.  0  prodige  1  le  premier  plateau  ne  s^élèvé 
pas,  mais  au  contraire  enlève  1  autre.  Ëtonné  lé  Bariq^ii^r  I9ét| 
une  nouvelle  pièce  de  monnaie^  mais  le  poids  ne  change  pat»;; 


Ill  en  met  encore  une  autre,  puis  une  autre  ;  Mais  toujours  mém^ 
^résultat,  le  papier  des  indulgences  l'emporte  encore.    Le  Ban- 
iquier  en  met  alors  5,  It,  30,  enfin  autant  qu'il  en  fallait  à  la 
suppliante  pour  subvenir  à  ses  nécessités  actuelles.    Alors  seu- 
lement les  deux  plateaux  se  mirent  en  équilibre. 

Le  Banquier  resta  tout  interdit  et  vit  là  une  leçon  précieuse 
pour  lui  ;  il  sentit  enfin  la  valeur  des  intérêts  célestes. 

Les  pauvres  âmes  le  comprennent  bien  mieux  encore,  car  pour 
la  plus  légère  indulgence  de  la  terre,  elles  donneraient  tout  Ter 
du  monde. 

Vous  donc  qui  n'avez  pas  d'argent  à  donner  pour  les  âmes 
du  Purgatoire,  vous  encore  qui  avez  sur  les  bras  des  embarras 
de  finances,  offrez  des  indulgences  pour  Ihs  pauvres  âmes,  et  elles 
se  feront  vos  banquiers  ;  elles  vous  paieront  le  double  et  le  cen- 
tuple de  ce  que  vous  anrez  mis  dans  le  plateau  de  la  balance  de 
a  miséricorde.  Elles  vous  paieront  non  seulem^'Ut  en  trésors 
pirituels,  mais  même  en  richesses  temporelles,  ce  qui  vous  pro- 
urera  le  double  avantage  de  payer  vos  dettes  ici  bas  et  celles  de 
'autre  monde. 


COMMENT  SE  FORMENT  NOS  RECETTES  ? 

DONS  PARTICULIERS. 

Noud  ne  devons  pas  omettre  de  faire  une  mention  spéciale  He  quelques 
ions  particuliers  qui  nous  ont  été  fnits  dans  le  courant  de  l'année,     La 
''««connaissance  sera  notre  excuse  dans  le  cas  où  nous  blesserions  la  mo- 
destie de  ces  généreux  bienfaiteurs  des  pauvres  âmes.    Nous  demandon» 
'  u  Ciel  qu'il  le  leur  rende  au  centuple. 

Les  BR.  PP.  Jésuites  ont  bien  voulu  n.ius  donner  le  produit  d'une  quête 
ait»  spécialement  dans  leur  église  au  profit  de  l'Association.    Nous  les 
emercions  avec  d'autant  plus  d'effusion  et  de  gratitude  qu'ils  sont  tou- 
urs  sous  le  poids  d'une  dette  considérable. 

Les  Frères  de  la  Charité  nous  ont  fait  le  magniSque  don  de  la  somme 
e  $225.00,  produit  de  la  vente  de  leur  Calendrier  d'Indulgences.  Cette 
'^mme  a  été  intégralement  versée  dans  la  caisse  des  messes.  Comment 
jremercier  ces  bons  Frères  ?  Puisqu'ils  font  tout  pour  l'amour  de  Dieu,  que 
bieu  lui  mêtr.a  soit  leur  récompense. 

fr  Nous  avons  reçu  du  très  Rév,  C.  01.  Caron,  grand  vicaire  et  administra- 
lur  du  Diocèse  des  TroisRivières,  la  somme  de  $136.50  que  ce  hautdigni- 
ire,  pieux  et  zélé  protecteur  des  pauvre-*  âmes  souffrantes,  a  recueillie 
our  l'Association  dans  la  ville  des  Trois-Rivières,  y  formant  en  même 
ms  trente-six  séries  complètes  pour  le  Chemin  de  la  Croix.    Cette  noa- 
elle  adhésion  nous  .?<><^.  intiniment  précieuse,  et  elle  est  trop  agréable  aux 
ntes  Ames  pour  qu'elles  ne  s'empressent  à  reconnaître  les  sacrifices  et 
es  généreux  euuru»  de  leur  uxeui^iieur.  "  M  hoiocautiium  tuum pinyutjiai.''^ 
Un  commis  nous  apporta  dans  le  mois  de  juillet  dernier  ua  rouleaa 
l'écus,  en  disant:    Mon  patron,  marchand  dans  la  rue  Ste.  C  . . .   voua 
nvoie  cecs  pour  les  âmes  du  Purntoire.— Gomment,  vingt  piastres  ! — OA» 
isieur,  vmgfr  piastres,  c'est-i-olre^  dix  piastres  pour  le  moÎM  da  juin  qui 
It  de  finir,  et  dix  piastres  pour  le  mois  oourant.    Bt  il  m'a  ohorgé  d» 


é^ 


vous  dire  qu'à  l'avenir  il  toui  «ATerrait  dix  piastres  chaque  mois.  Que  le 
bon  Dieu  bénisse  de  seii  plus  abondantes  bénédictions  ce  patron  généreux  I 

Deux  jeunes  filles,  à  l'nir  naïf  et  candide,  se  présentaient  a  nous  en 
Septembre  dernier,  disant:  Notte  Révérende  Mère  Supérieure  vousfitifc 
remettre  cette  petite  boite?— A  nous  ?  Cette  petite  boite? — Mais  elle  était 
ai  gracieuboment  enveloppée  de  papier  tin,  et  si  soisneusement  attachée  de 
bkuifls  galons,  dont  les  extrémltéd  aviùent  été  soeTlées  de  cire  rouge,  qu* 
nous  hésitions  à  en  briser  les  so<i«ux.  Tant  de  soins  indiquaient  quelque 
chose  de  bien  précieux,  comme  ces  petits  détails  artistiques  faisaient  voir 
un  travail  d'amour  et  de  zélé.  Notre  curiosité  cependant  doublement  oxoi- 
iée,  et  par  des  dehors  si  attrayants  «t  par  une  grande  foi  à  demi-voilée^ 
nous  fit  enfin  ouvrir  cette  petite  boite  &  l'apparence  magique,  et  nous  y 
trouvAmes,  O  !  douce  surprise,  nous  y  trouvâmes  la  jolie  somme  de  Quarante 
piastres  avec  ces  mots  écrits  d'une  main  qui  ne  travaille  que  pour  la  gloire 
de  Dieu  :  **  Aux  Ames  du  Purgatoire.'* — Remerciez  beaucoup,  Ah  !  beau- 
coup votre  Révérende  Mère  Supérieure,  et  ditesluî  que  tout  en  gitrdant  le 
contenu,  je  ne  puis  retenir  la  petite  boite  ;  je  la  lui  renvoie  comme  un  tsJis- 
man  qui  portera  bonheur  une  autre  fois  aux  pauvres  Ames. 

Un  jour,  nous  dit  un  zélateur,  j'étais  dans  le  bureau  d'un  de  mes  amie» 
avocat  de  profession.  Nous  causions  d'affaires,  lorsque  la  femme  de  oe 
digne  confrère,  entrant  sur  ces  entrefaites,  dit  en  m'apercevant  :  Ah  t  Mr. 
je  suis  contente  de  vous  voir,  j'étais  pour  passer  chez  vous — Madame,  j'au- 
rais été  honoré  de  votre  visite. — Je  voulais  faire  mettre  tous  mes  enfans 
de  l'Association  pour  le  soulagement  des  Ames  du  Purgatoire  et  payer  en 
même  tems  leur  petite  contribution.  Mes  deux  aines  font  leur  première 
communion  la  semaine  prochaine,  et  ils  auront  ainsi  l'avantage  de  gagner 
les  indulgences  de  l'Association. — Oui,  dit  le  mari,  c'est  bien,  pour  eux, 
mais  bébé  et  le  petit  Paul  ne  pourront  pas  gagner  les  indulgences — ^Non, 
dit  cette  Dame  avec  un  accent  de  conviction  et  de  foi  qui  la  rendait  admi» 
rable,  non,  mais  ça  leur  portera  bonheur. — Ueureux  les  enfans  d'une  telle 
mère  I 

ITno  Dame  des  Etats-Unis  nous  envoya  dans  le  courant  d'Octobre  le 
somme  de  vingt  etuno  piastres. — C'est  ma  contribution,  dit  elle,  et  celle 
de  ma  petite  famille,  ^ulement  à  l'avenir,  je  veux  qu'ils  la  fournissent 
eux-mêmes,  en  faisant  tous  les  mois  de  petitos  épargnes  sur  leurs  menue 

{>laisirs,  on  thdr  pin  money.  Je  me  ferai  moi. même  votre  trésorière  jusqu'à 
'année  prochaine.  Nobles  senti  nents  et  charmante  économie  qui,  tout 
en  réglant  les  enfans  dans  leurs  petites  dépenses,  les  initie  dans  les  glo- 
rieux secrets  de  la  charité. 

Un  brave  Forgeron,  homme  loyal  s'il  en  fut  jamais,  nous  donna  l'autre 
jour  $380. — Allons!  Pourquoi  cela?  c'tst  beaucoup.— Mr.  c'e^^t  mon  p«r- 
centage  de  Septembre.  Vous  le  savez,  je  voua  avais  promis  un  par  cent  pour 
les  pauvres  âmes  sur  tout  ce  que  je  ferais  à  l'avenir. — Et  vous  avez  fait  ? — 
$380  00  dans  mon  mois.  C'est  une  somme  considérable,  mais  re  ne  sera  pae 
toujours  comme  ça. — Les  bonnes  âmes  ont  dd  vous  aider. — Je  le  crois,  en 
vérité. — Ne  pensez- vous  pas  qu'en  continu'int  k  les  secourir,  elles  continue- 
ront à  vous  aider  ? — Je  le  pense,  et  c'est  ce  que  je  leur  ai  promis  ;  vous  en 
aurez  des  nouvelles  chaque  mois. — Uomme  loyal,  parce  que  vous  ête» 
oroyant,  soyez  béni  ! 

Un  jeune  homme  de  14  à  15  ans  nous  apporte  chaque  année  à  la  fois  et 
à  avance  ses  trois  piastres  de  contribution,  et  il  le  fait  avec  tant  de  candeur 
et  une  si  grande  fidélité  qU'uu  jour  nous  lui  <lemandâmes  :  Vous  mettes 
beeuooup  d'empressement  à  payer  votre  contribution  ;  pour  qui  Taitea-voue 
done  dire  ces  messes  r-«-Pour  mon  Père  et  ma  pauvre  Mère,  Monsieur — 
CoiBBient  ?  TOUS  êtes  orphelin  ?;  Mais  alers  qui  eai-ee  qui  peye  pour  voue  î 


— C'est  moi-même.— Comiileni,  vous-même  ?  Qn'èst-œ  que  tons  flrites  t 
eombien  gsgttes-Toas  f— Je  suis  apprenii-taillear,  et  Je  gagne  deux  pia^tpe» 
par  mois.  Admirable  jeune  homme  qui.  a?eo  |^2de  salaire  par  mois,  trouve 
encore  le  mo^en  de  secourir  l'âme  de  son  ^ère  et  de  sa  mère  ! 

Un  charn^iier  paye  un  éou  par  mois  pendant  deux  mois  ;  et  durant  ce 
tems,  non-seulement  il  a  gagné  plus  d'argent,  mais,  O I  prodige  de  In  misé- 
ricorde  divine,  il  a  pu  maîtriser  sa  malheureuse  passion  de  boire  ;  il  n*a 
pas  prié  un  seul  coup  pendant  ces  huit  semaines.  Cependant  ayant  discon- 
tinué son  otfrande,  il  a  perdu  sa  force  sur  lui-même,  ainsi  que  les  bénéfices 
que  son  aumône  lui  rapportait  chaque  mois. 

Nous  faisions  dernièrement  une  petite  visite  au  Vénérable  Supérieur 
d'une  de  nos  premières  maisons  religieuses  de  Montréal.  Sa  douce  affa- 
bilité, comme  su  paternelle  affection  d'autrefois,  lui  fait  toujours  pardonner 
notre  hardiesse.  Après  lui  avoir  exposé  le  but  et  fait  connaître  les  fruits 
de  l'Association,  il  nous  dit  avec  beaucoup  de  gracieuseté  :  **  Permettez- 
moi  de  contribuer  aussi  &  cette  belle  œuvre  des  vivants  et  des  morts;"  Et 
il  nous  remit  quelques  billets  de  banque.  Plein  de  reconnaissance,  nous 
le  remerciions  de  notre  mieux,  lorsqu'il  njouta  :  Ah  !  ne  me  remerciez  pas, 
c'est  bien  ()eu  de  chose  que  Je  vous  donne,  ce  n'est  qu'une  obole. — Oh 
Mr.  le  Supérieur,  depuis  que  N.  S  a  trouvé  des  paroles  de  louange  pour 
l'obole  de  la  veuve,  toutes  les  oboles  sont  bienvenues  ;  et  vous  ne  trouvères 
pas  mauvais  qu'on  les  reçoive  aussi  avec  des  paroles  de  louange  et  des 
remerciments.  De  retour  à  notre  secrétaire,  nous  entrâmes  dans  notre 
livre  des  messes  la  somme  de  douze  piastres,  obole  prinoière  d'un  homme 
pauvre  par  l'esprit  de  Dieu. 

Un  Prêtre  aussi  aimable  que  pieux,  sourd  cependant  pendant  quelque 
temps  à  notre  prière  pour  celles  qui  gémissent  sans  cesse,  nous  envoyait^ 
il  y  a  quelques  semaines,  la  somme  de  quatre  piastres  avec  cette  seule  ligne  : 
"Faible  commencement  de  conneraion.^'  Nous  ajoutioiis  en  nous-mêmes  pour 
coutinuer  le  petit  badinage,  "au  moins  c'est  un  signe  semible."  Un 
mois  plus  tard  nous  recevions  aussi  de  ce  digne  Prêtre  une  nouvelle 
somme,  cinq  piastres  cette  fois,  encore  avec  ces  simples  mots  :  "  iVi»  potir 
obtenir  ma  conversion  complète."  Volontiers,  nous  prierons.  Mais  que  sera-ce 
quand  il  sera  entièrement  converti  ? 

Nous  avons  beaucoup  d'autres  de  ces  petits  traits,  tous  plus  charmants 
et  édifiants  les  uns  que  les  autres  ;  nous  les  taisons  pour  ne  pas  fatiguer 
le  lecteur.  Ajoutons  seulement,  pour  couronner  ce  petit  tableau,  que  pas 
un  sou  n'est  pris  sur  les  contributions  de  messes  pour  payer  les  déboursés 
de  l'œuvre,  mais  tout  est  fidèlement  remis,  les  dépenses  étant  fournies  par 
des  mains  généreuses  et  toutes  dévouées  aux  saintes  Ames  du  Purgatoire* 

JusHciœ  Domini  rectœ,  loetifieanies  corda. 


PENSÉES. 

La  charité  est  un  souille  divin  qui  donne  la  vie  à  toutes  les 
vertus. 

La  grâce  est  comme  l'harmonie  de  Tâme,  mais  ses  accords 
sont  si  doux  qu'il  faut  y  prêter  une  oreille  bien  attentive  pour 
en  sentir  toute  la  suavité. 

Les  aumônes  sont  des  jalons  sur  jia  route  qui  nous  mènent 
sûrement  dans  le  chemin  du  Giel.  , 

La  pureté^  c'est  le  lis  blanc  de  la  vallée,  le  crystal  limpide,  d« 
Vfi^ndc,  le  diamant  aux  couleurs  diapbanes;  c'est  le  rayon  tmaiff<i 
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€ulé  de  Tastre,  ce  «ont  les  choses  du  Ciel;  c'est  Tenfant  au  ber- 
ceau  sur  lequel  la  main  du  prôire  s'est  levée,  c'est  la  robe  blanotié 
4e8  Anges,  c'est  l'auréole  de  Marie,  o'est  l'essence  de  Dieu. 

L'humilité  est  un  prisme  où  viennent  se  refléter  les  autres 
vertus. 

Notre  nature  déchue  est  comm?  le  fer  sur  l'enclum??  ;  ce  n'est 
qu'à  force  de  coups  redoublés  que  Ton  réussit  à  en  faire  ua 
outil,  un  instrument  ut'-'  à  nos  travaux,  l'ouvragn  fie  notre 
salut.  Encore  faut-il,  comme  pour  le  fer,  l'amollir  par  le  feu  de 
la  souffrance  et  de  la  morliflcaîion. 

La  vraie  piété  se  réjouit  autantrlu  bien  que  font  les  autres  que 
de  celui  qu'elle  fait  elle-même.  Celte  joie  a  de  plus  l'avantage 
d'être  exempte  d'amour-propre. 

La  prudenre  est  un  anneau  d'or  qui  renferme  toutes  les 
vertus.  Quand  elles  sortent  de  ce  cercle  divin,  elles  perdent  leur 
nom  et  ne  sont  plus  des  vertus. 

On  connaît  la  vertu  de  l'homme  par  les  épreuves  qu'il  supporte, 
^omnie  on  connaît  la  puissance  du  levier  par  le  poids  qu'il  sou- 
lève. 

La  pureté  est  une  pierre  d'aimant  qui  attire  Dieu  jusqu'à  nous, 
et  nous  y  tient  d'autant  plus  fermement  attachés  qu'elle  est  plus 
parfaite. 

L'homme  vertueux,  comme  l'homme  de  l'art,  sait  distinguer  le 
j*.^       diamant  du  crystal  et  les  perles  précieuses  des  perles  colorées. 
\W       Pour  lui,  les  épreuves  sont  de  vraies  peiles,  et  le  dénûment,  le 
sacrifice  est  un  diamant  d'une  riche  valeur. 

Polyrarpe,  noble  vieillard  de  80  ans,  entrant  dans  l'amphithéâtre 
pour  y  être  brûlé  vif,  entendit  une  voix  qui  lui  criait  du  haut  du 
Ciel  :  "  Polycarpe,  sois  ferme,"  et  il  mourut  dign^  do  sou  âge  et 
de  sa  qualité  d'Evôque. — O  mon  frère,  n'as-tu  pas  entendu  aussi, 
au  moment  de  la  tentation,  une  voix  du  Ciel  qui  te  disait: 
"  Chrétien,  sois  ferme."  Comme  Polycarpe,  as-tu  écouté  la  voix 
céleste,  et  t'es-tu  montré  diîçne  de  ton  litre  de  chrétien  ? 
.  L'esprit  et  le  cœur  de  l'homme  sont  comme  les  deux  plateaux 

de  la  balance.  La  volonté  en  est  le  levier  ;  seule  elle  peut  les  tpnir 
en  équilibre.  L'esprit,  c'est-à-dire,  riutelligencc.  les  pensées,  les 
Spéculations  de  l'idée  :  le  cœur,  c'est-à-dire,  lés  affections,  les 
aspirations  de  l'âme.  Quand  le  plateau  de  l'esprit  monte,  qu'il 
$'enfle,  et  est  orgueilleux  et  fier  de  lui-même,  le  plateau  di:  ccgur 
{tais^e,  et  sçs  nobles  aspirations  sont  étouffées.  Quand  l'esprit 
penche,  s'incline  et  s'humilie,  les  affections  du  cœur  s'élèvent  et 
nlOnteot  vers  le  Ciel. 

La  maladie  est  un  lent  martyr.  Peu  savent  en  profiter^  (im\l.) 
car,  comme  le  martyr,  elle  demande  do  l'h^rofsme  et  un  dcgrô 
surnaturel  de  foi. 

Mettons  notre  cœur  entre  les  mains  de  Dieu.  Quoique  ce  ne 
soit  qu'une  vile  argile,  le  potier  divios  aur^i  en  faire  un  vase  d'é- 
leotioa 
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AMES    DU    PURGATOIRE. 

RAPPORT  DE  l'année  FINISSANT  LE  31  OCTOBRE  1876. 

L'Association  compte  410  série?,  composées  de  2460  membres, 
donnant  127,920  Chemins  de  la  Croix  par  an. 

Les  contributions  Dour  messes  se  sont  élevées  à  la  somme  de 
$2047.25,  c'est-à-diro  8189  messes,  dont  298  ont  été  dites  ici  et 
7891  ont  été  transmises  à  Rome,  au  Ministre  Général  de  tout 
l'ordre  franciscain.  Ces  messes  ont  été  dites  par  les  missionnaires 
de  l'ordre,  comme  appert  aux  reçus  et  accusés  de  réception  ve- 
nant de  Rome  même.  Les  associés  ont  eu  ainsi  le  double  mérite 
d'avoir  soulagé  les  morts  et  procuré  la  connaissance  de  l'Evan- 
gile aux  infidèles. 

Après  avoir  fxamiié  le  rapport  susdit^  ainsi  que  les  reçus  tt  quit- 
tances de  Rome,  noi(S  avons  certifié  le  tout  correct. 

Montréaly  31  Oclobre  1870. 

A.  L.  Sentenne,  Pire.  Curé  de  St.  Jacqwê, 
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